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EN PASSANT

Précision nécessaire Telle est la société des nations dont ills'agit pré-
sentement. On pourrait parler de bien d'autres va-

ESjournaux, surtout dans les dépêches, conti- 1jt osES na~ sutu aslsdpcecni- riétés possibles d'une soci-té queconque des natin,
nuent de parer abondamment de la "société les juristes en ont parlé chaque fois qu'ils ont traité

des nations " et aussi de la " ligue des nations ". de la sociéé internationale ou du droit des gens dont
Nous avons nous-même déjà émis quelques réflexions le jus gentium dit plus eactement l'objet,
sur ce sujet, où les équivoques abondent. mais si l'on veut de la question actuellement

En un sens large, il y a toujours eu société des débattue, il fa l'en telle que l'ont posée ses
nations. Du moment que les nations entretiennent p
entre elles des relations, il y a rapport de société, au

oins imparfaite,- entre elles. I y avait une Nous croyons ces précisions nécessaires, cs cs
des nations avec l'empire romain, il y en avaitê e même certains articles u a journau para

#yecl'~pre ~ l y n 4vit ~~'sent oublier, en parlant de "société des nations" de
¤OYen-Age, .une autre au seiziéme siècle, une autre c

au dix-septième et au dix-neuvième. Il y avait encore ql sété d r i
lne certaine société internationale à la veille mêmelt aeèlàtelle que toutes les natin autonomesatelssrin
dla guerre, lorsque tous les gouvernements des prin-

eipales nations d'Europe délibéraient pour maintenir frés o:gémlgé 'cetrssdcsositr

la Pix et prévenir la guerre que l'Allemagne avait ntoae.Uetleatrt tuetlefresrin

la gceu de déchaîner. pratiqement esses du mnde et son s

Mais c'est d'une société d'un autre genre que l'onie pu-
Parle aujourd'hui, lorsque l'on veutétablir la "sociéténationa uoique

Satios". L'élément nouveau et distinctif, spéci-iternational.

nede la ''société des nations" proposée aujourd'hui, Cu u aln 'n lgedsntos aas
est la constitution d'une société internationale tellesetengérlvooi'ubiurunarepjt

qu'elle aura à son service une autorité et une force armée mismnil eu 'br rps.I 'gri
Sufsante pour empêcher les -guerres 1particulières de duealacdueEtnearnilisn u
-P'le à peuple, par conséquent, pour dirimer toutes ntoscnrcatsuepu rneatnme

questions internationales. dmnatlsammns élr-tlabtaencs
Ecoutons encore une fois ce que disait le président siee 'naen eorraatl élrto

<fEtats-Unis dans soi, message du 22 janvier 1917: detuegre.Lfocdel"iueesnin'

*'Je considère que de simples accords de paix n eatpsl rnefreamedn alin
e'rles belligérants-ne satisferont pas les belligérantsM.Wloetbnd'ursacli;esritptt

elInemies. Des conventions opérant seules ne peu- uefremrljrdqemmamed acin
VelPas rendre la paix sûre. Il sera absolument éooiusqelo sèesfiatsàrnr ot

ýéeaeque soit créée une force destinée à garantirgurepaiemniposb.
Pernanence du règlemnent, force tellenent supérieure
Cele de l'une quelconque des nations actuellement L ifrneetelsdu rjt s od

eguerre, ou à toute alianee formée ou projetée jusqu'à metlaiàlreesjunxevsetPbc-

tqu'aucune nation et aucune combinaison pro- tesqitatn l 'ne elateaszcnué

ldenations ne pourraient l'affronter ou lui résister.
laýix de demain doit durer, ce doit être une paix
hors de risques par lafrcmjuedrvn

setmet Onrc pourrait pade'drbend'utesva

decIaeogaîato socét international ouA dudotds Lesdn
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Le triomphe du bon sens tairies têtes, et -celles-ci viennent de remporter un,
beau succès au congrès de la paix.

M ALGRE les réclamations des socialistes plus ou S. D.
moins anarchistes, des complices plus ou moins

conscients î de l'Allemagne, des démocrates démolisseurs, Les élections anglaises
tous partis, en campagne contre la diplomatie secrète
pour obtenir que toutes les délibérations et décisions Dans sa cbroniqùe de la Revue Canadienne de
du Congrès de la paix fussent immédiatement livrées janvier, datée du 28 décembre, l'bonoTable Tbomas Cbapais
par la presse au contrôle souverain de l'opinion pu- écrit sur le sujet si intéressant des dernières élections
blique, le bon sëns'-à prévalu: la discrétion et la prudence en Angleterie, dont les résultats précis n'étaient pas
ne seront pas exclues du congrès, qui restera le maître encore connus:
des communiqués que publieront les journaux sur ses Cependant il est admis que le gouvernement
travaux. Ceux qui espéraient, trop malicieusement Lloyd ' George a remporté la victoire et qu'il pourra
ou trop naïvement, que le congrès, clé la paix serait compter sur environ quatre cents députés dans une
-une assemblée*en plein vent, où la àiscorde et 1 anarchie Chambre de sept cents. C'est, parait-il, le vieu parti
auraient pu entrer par tous les côtés et en sortir, en libéral dirigé par M. Asquith qui sort le plus maltraité
seront, encore une fois, pour leurs frais mal calculés. parmi les partis an'glais de cette épreuve électorale.
1 - Les membres du congrès ont considéré et com- Les travaillistes ont eu du succès. Ils pourraient

ment a-t-on pu supposer qu'ils l'oublieraient ý---qu'ils bien avoir une centaine de représentants. En Irlande
n'avaient pas pour mission de satisfaire la curiosité les nationalistes ont subi un désastre. Ce sont les
bavarde d'un publie irresponsable, mais qu'ils avaient sinn feiners qui triomphent. Le vieux parti d'O'Con-
le devoir de refaire une Europe habitable d'une Europe nell, de Parnell-et de John Redmond a étk complète-
en partie démolie par l'épouvantable attentat de ment supplanté par les outranciers qui n'ont pas reculé...
l'Allemagne. Ils sont des hommes de gouvernements devant le déchaînement des insurrections sanglantes.

,et non des entrepreneurs de spectacles populaires. L'électorat irlandais a donné là un triste exemple
-C'en un premier signe de sagesse, qui est de bon d'ingratitude. Si l'on en croit les pronostics, un vieux
augure.. serviteur de l'Irlande, comme M. John Dillon, dont.

Il fera plaisir d'apprendre à tous ceux qui ont toute la vie a été consacrée au triomphe de la cause
confiance -dans le bon sens français, comme ils ont nationale, aurait été battu dans son comté. Cela est
eu aussi confiance dans l'héroïsme français, que c'est profondément triste et-montre une fois de plus ce que',

le premier ministre Clémenceau qui a demandé que la vaut la reconnaissance populaire. Un patriote éprouvé.
discrétion ne fût pas mise à la porte du congrès de la est souvent délaissé pour un jeune agitateur prêt à.-
paix. On ne voit pas qu'il ait eu de difficulté à l'ob- commettre tous les coups de tête et à se jeter dans
tenir, et la presse française applaudit à la décision toutes les aventures.- Nous nous refusons à croire.

prise. Clémencea.u. et ses anciens confrères de la que les chefs de la hiérarchie catholique en Irlande:

presse française comme tous les hommes d'ordre et aient appuyé lesinn-fein contre les lutteurs qfii pendant,

de gouvernénwnt, ont trop souffert durant la guerre, plus d'un quart de siècle ont porté haut et ferme lé:."
dans leurs Aines de patriotes, des maux causés par les drapeau de l'autonomie irlandaise.
indiscrétions dont profitaient l'ennemi et ses complices,
pour ne pas s'en souvenir encore et pour risquer de A nos letteurs
laisser transformer le congrès de la parix en congrès
--de discorde. Comme nos' lecteurs ont dà le remarquer, peut

Il ne s'agit pas en effet, au congrès de la paix, être sans étonnement, l'administration de notre revu
de continuer,'pour essayer de les réaliser; la suite des à laquelle nous voulons conserý,er son joli caractère ert.
idéologies utopistes qui ont ét' juýqu'iéi stériles pour tout, s'est vue forcée de, la publier seulement deu%,
le 'bien et fécondes seulement pouT le mal; il s'agit de fois par mois. L'unique raison de ce changementes
prendre contact avec des réalités formidables et de d'ordre finalicier et s'explique par le maintien du pr
ne iien risquer de ce qui est nécessaire pour rétabEr élev6, et même pour nous accru, du papier..
l'ordre et la paix. Croire que l'opinion publique Il fa:ut, aussi remarquer que depuis la fin de la,
est compétente Wassez sage pour résoudre ce problème guerre, les lecteurs sont moins avides de lectures, e
immense et qu'il faut, eniconséquence, que tous les même temps que i deviennent moins urgents les rensei'l'
projets et les délibérations lui soient soumis, au fur gnements et les enseignements à leur donner.
et à mesure qu'ils se présentent, est une de ces illusions
qui portent, jusqu'à l'infini l'étendue des divagations
dont sont capables -ceu:k qui méprisent lés réalités Si tu veux voir des monstres, ne va pas en Afriqu
pour suivre la course effrénée de leurs imaginatior;s. voyage chez un peuple en révolution.

jieureffljncnt il reste encore du bon sens en cer- FYTHAGORE
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Grave probleme a résoudtei
E T Iadrait ajouter aussi grave danger à copju- ment politiques. Il faut, pour guérir *les âmes, leur

4w. e ager, le problème, dont nous vou- rendre Dieu, la religion et tous ses bienfaits.
losparler présentement c'est celui delapaixâ

é<tie o as entre les nations, mais entre les çlas- **

iès etrecequ'on appelle le capital et le travail,
enrele eplyers et les employés, entre la tête qu~i Est-ce à dire pour cela que les moyens économi-

diiee'ebras qui exécutent. ques ne doivent pa êteétudiés, mis à l'esi adoptés?

Pa ls erubationus profoindes qu'elle a prodi Eaucune façon. Il faut au contraire chercher act'-

tes l gurr amis comme à nu auxc yeux du. monde. vennt et appliquer énergiquement les melleurs os

oneen de lorgaim social; dans presque sbe.Le mi es si menaçant qu~i ~<u ~i~

týouk l'sPy, a efit de eéssocialistes et pair acnmoyen de le guérir, le dagr est si iminent
la onciecequell lura dlonnéçe e r rôle absc q'i ne faut rinoetr ece qui peut le conjurer.

ý4uMn ncesare elea accru> et même 1eaééles Lebnsens chéten on le sait, admet et demiande,

ýÈXigences ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~I de lse)urèe.ae umm sn 'mlidsmyn untrl
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Canada et aux Etats-Unis. L'ancien ministre libéral Et voici comment il voudrait voir régner 1.
n'a pas exclu toute préoccupation de parti de son "bonne volonté" dans le domaine de l'industrie.
discours, mais il n'a pas fait pourtant un simple dis- Au lieu d'être considérée comme une simple insti
cours de partisan politique. lution consacrée à la production de la ricbesse, ?industri.

Chacun sait aussi que le conférencier est un dé- ne devrait-elle pas être considérée comme propriété d.
mocrate, dont les sympathies vont naturellement à la la société et les ouuriers'de l'indusirie regardés vraimen
classe ouvrière. comme les soutiens de la vie nationale, tout comme ce

qui ont servi dans ses armées et ses flottes sont ses d
fenseurs? L'industrie n'est-elle pas considérée trop gén
lement comme la cbose exclusive du capital, alors qu'el,

Ceci noté comme avertissement préliminaire, di- est réellement une entreprise où il y a quatre partie
sons que cette conférence sur la reconstruction sociale intéressées nécessaires et dépendant réciproquement 1
est il travail sérieux qui mérite d'être pris en consi- unes des autres?... Ces quatre parties de l'industrie so
dération par tous ceux qui s'intéressent à la solution du le capital, le travail, la direction et la nation.
grave problème qui s'impose à l'attention, non seule-
ment de nos ministres et de nos députés, mais de tous M. Mackenzie-King estime nécessaire coin
nos dirigeants. Il mérite aussi l'attention des hommes condition d'existence, de fonctionnement régulier, d'
de théories et de doctrines, car M. Mackenzie-King quilibre de l'industrie et de la société, non seuleme
ne ferme pas, au contraire, les avenues idéologiques le concours de chacune de ces parties, mais aussi Y
du problème économique, comme on va le voir. ercice de leur part respective de contrôle dans la d

Entendons-le définir son sujet rection de l'industrié. Il insiste naturellement sur 1
part de contrôle à exercer par les représentantsNous apons certainement un problème de recons-

tru .ction à résoudre. C'est Je problème d'établir de justes travail et par les représentants de la nation.
relations entre les bommes de la société, et d'éviter, pour Dans notre reconstruction de l'industrie, nous

vons viser à un système de contrôle conjoint qui entra.toujours, la vénération de ces faux dieux : la ricbesse m a- nera.un cbangement dans le statut du travaille ur etlérielle et la puissance matérielle, qui seuls sont respon- connaî .tra davantage les droits de la nation. Nous devosables de l'enfer dans lequel le monde a été plongé par faire un associé de Pouvrier et Padmettre avec les repPambition prussienne, par l'avidité prussienne et par la
barbarie prussienne. sentants du capital, de la direction et de la nation auto...

Empruntant ensuite les paroles d'un officier an- la table ronde pour y délibérer de ce qui intéresse
glais blessé dans une des batailles de la Somme, il Ob- conditions et les circonstances de son travail.
serve que ce qui rend resprit allemand dangereux n'est Il y a là-une organisation qui nécessitera la sol
pas le seulfait qu'il est ennemi mais c'est qu'il est borri- t'on de bien d'autres problèmes, et qui n'ira pas sa.

difficulté dans son établissement et son fonctionblement analogue a celui ae presque tout le monde Mo- . on
ment, vu les rivalités et les défiances qu'il ý faut amen.derne. Car l'esprit de l'impérialisme allemand est trop à composition, mais le conférencier estime quesouvent celui de -l'industrialisme anglais et américain,

avec son culte de la puissance comme but suprême, son équilibre à établir, est nécessaire pour éviter. les ré
tions funestes qui menacent la société autant q.,idéal grossièrement matériel, sa subordination de la per- l'industrie.sonnalité au mèèanisme, sa vénération pour une orga-

n 1 isation perfectionné destructrice d'âmes. Et si nous Qu'est-ce en effet, dit-il,'que le socialisme d'Etat,
que conçu par ses partisans radicaux, si ce n'est lesentons que les aspirations irrésistibles de l'individu, que irýle de l'industrie par lanation, l'une des partiesle développement, et la conservation de la liberté spiri- dustrie qu'on a si longtemps' ignorée? Qu'est le 1 btuelle sont dignes de tout sacr ICifice en temps de guerre,

nou$' deirrions également sentir qu'ils sont dignes de tout vtsme sous toutes ses formesi Rien autre cbose q
sacrifices en temps de paix.. ý 1 tentative des extrémistes dans'les rangs du travail p

Pour faire comprendre le sens de la 4freconstruc- acquérir le contr6le monopolisé de Vindustrie et, si
si .blé, de PEtat mime.tion"iqu'il préconise, le conférencier se demande en-

Le , socialisme révolutionnaire, le bolcýévisme,suite si nos morts héroÏques sont allés combattre pour J. W. W., le ýyndicalisme et tous les autres mouveinune civilisation qu'il faut estimer en tonnes et en dollars. ssemblables sonides réactions naturelles contre le moet non plutôt pour la survivance eun grand- idéal. faire
de- ce monde un lieu où le bonbeur soit inséparable de la pole du conirdle exercé sur l'industrie par le Capi'
liberté, où la bonne volonté, et non la baine, soit le mos- dans le passé. El où ces réactions- tombent dans l'errel,
bile des relations entre les bommes. et ne peuvent éviter la faillite, c'est quand elles ne re

naissent pas que le remède contre une sorte de monop
Tel est l'idéal 'que l'ancien. ministre du Travail ne se trouve pas dans un monopole d'un autre sorte.le gouvernement du Canada voudrait.voir pour- remède se trouve dans la destruction de tout mono

suivi et réalisé dans le monde -industriel, dont il traite et l'introduction, à sa place, d'une association
op4ialçmç,,nlt 4ns sa conférence. conçue, avec des conférences conjointes, où les di
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tsPries del'ndustrie seront récompensées selo le + +_______________i
seric soiau'elles rendent. I

* * * I QUINZAINE LITURGIQUE I
M.Mcenzie-King estime que le moment est

ven dese ette l'Seuvre de reconstruction ainsi >imancbe, 19 janvier.-Fête de la Sainte Faille.

ehenu- eque l'ouvrier veut, ce ne sont pas tant des Le culte de la Sainte-Famille est certes un culte
10emnt bon marché ni même une part des profits bien catholique. Mais il ést aussi pour nous un culte
de 'idutremais une part du contrôle de l'industrie ntoa, remontant, inspirateur d'une dévotion to>ute

quic le Pofts, et rien d'autre ne pourra lui donnier priuère, aux premiers jours de notre existence,
4 virle >actions ruineuses comnmen- au 'vénéré mon- igneur de Laval.

Cés ileus.C'est, dit-il, ce que l'o>n comprend et L'est une dévotion si consolante, si douce, si
ce qe lon a réaliser en An~gleterre, ce qué l'on a rpsnte que celle envers la Sainte-Famiille, une

cûrmecéaussi aux Etats-Uinis. La solution duL pro- déoton inspiratrce~ de rélxos si écessair~es àA
blè d trvai, comnme on l'apelle, est4ans la recon- notre époque. La perturbation des esprits et le miépris

'nassncequ c'stun2 problm de gouvernement, et. dans prsue systématiques des traditions du passé rendent

radisson e tute les aties néessées dans le con- plus précieuses les leçon~s et les grâces qui nusw viennent

Natrelemet e conféece éc onomiste ratta- La liturgie de ce jour est pliede charmes t
elle~~ cet olto la réalisation générale de l'da 'negeenspcfctus

d'éc>raiqe uiest le siene qu'ilestime en v~oie Que lepred JuseditT l'nrot trsaii oe,
de tiomherparoutconre l'autocratisme et Je o-qecleqivuadnélejrexteebnhr.Cm

. 1ý C quilattnd t c q 'ilexg de la reconstruc- âme sou~pire et délle après lesparvis duSiger

tiOn~~~~~~~ inutille nusise e oiiuqyl Viil olce

Pýrco1ise por louvier cen'et ps suleentune Seineu Jéus-hrit; uisouis Maie t
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menaces furent employées pour la faire sacrifier aux 1 ment et abattu sous le coup de la puissance et aussi -
dieux et même pour profâner-son innocence exposée de la miséricorde de l'Homme Dieu, dans la Poursuite
en un lieu public de débauche. Rien n'ébranla son même de son Suvre de persécution. Et le premier
courage, rien ne souilla la pureté de son âme ni de son mot que lui fait entendre Jésus vainqueur en le terras-
corps. Elle fut décapitée le 21 janvier de l'an 304. sant sur le chemin de Damas, est pour lui demander

compte de son acharnement contre lui. Saul, Saul,
Mercredi, 22 janvier.-SS. Vincent et Anastase, pourquoi me persécutes-tu ? Et lui de répondre, sub-..

martyrs. jugué par la force divine-, Qui ètes-vous, Seigneur?
Diacre de l'Egýise -de Sarragosse, où son évêque Et le Seigneur: Jesuis Jésus que tu persécutes. Il t'est -

lui avait confié - le ministère de la prédication, saint dur de regimber contre l'aiguillon. Tremblant et stupé-:,.; :
Vincent fut arrêté sur l'ordre du gouverneur Dacien, fait Paul répond humblement: Seigneur, que voulez-
sous le règne de Dioclétien, et conduit à Valence oÙ vous que je- fasse ? Et le Seigneur lui répond simple-
il souffrit des tourments «ressemblant beaucoup à ceux ment, comptant déjà sur la foi qu'illui donne: Lève-
endurés par saint Laurent à Rome. . Il fut brûlé sur toi et entre dans la ville: là on te dira ce qu'il faut que tu
un gril et déchiré avec des ongles de fer. Ramené fasses.
dans son cachot on l'y étendit sur des débris de pots Quel dialogue et quelle scène! Et quelle vie
cassés pour continuer ses tourments. Il triompha aussi va suivre le jour de cette conversion! Quel don
de tout. Dieu fit ce jour-là à son Eglise 1

S. Anastase, après avoir été converti du paganisme
la vertu des reliques de la vraie croix apportées Dimancbe, 26 janvier.-Ille Dimanche après,

en Perse par Chosroês, se fit moine à Jérusalem. Son l'Epiphanie.
zèle et sa ferveur attirant sur lui l'attention de ses e

Ce dimanche célèbre la véýue de J'sus et son
compatriotes payens, il souffrit un premier martyre à règne bienfaisant pour nous.Césarée de Palestine et Chosroés lu' fit1 'peu après Voici l'introît:
trancher la tête, en l'an 628. Anges'de Dieu adorez-le tous: Sion a appris q &.

le Seigneur est venu, et elle s'est réjouie, et les filles de
Jeudi, 23 janvier.-S. Raymond de Pegnafort, Juda ont tressailli d'allégresse. Le Seigneur règne:Ï

confesseur. que la. terre tressaille, que toutes les Iles en soient dans la
Né à Barcelonne, S. Ray mopd y brilla dans l'étude joie.

et l'enseignement des lettres avant de briller âBologne Dieu tout puissant et éternel, regardez d'un SiU
dans J'étude et l'enseignement du'droit. Rappelédans favorable notre faiblesse, et étendez, pour nous secourir,
sa patrie par son évêque, il fut fait cliavoire et prévôt le bras de votre majesté. Par Jésus-Cbrist notre Seigneur.
de la cathédrale. Il se démit de ces dignités pour Telle est la prière de la coilecte.
ertrer dans l'ordre de saint.Dorninique où. il fit pro- Rappelons aussi aujourd'hui avec VEglise la méý-
fession à l'Age de quarante-cinq ans. Il fut léconseil moire du grand martyr saint Polycarpe, évêque de,
de soint Pierre Nolasque et du roi d'Aragon pour la Smyrne, disciple de saint Jean. cest lui qui répondit
fondation de l'ordre de la Merci, dont il rédigea -les un jour -à l'hérésiarche Marcion lui demandant s'il
Sustitutions qu'il fit approuver par Grégoire IX. connaissait: Oui, je te connais pour le premier-né, de
Celui-ci Pappela à Rome en fit son chapelair, et son Satan. Amené plus tard dans l'amphithêàtre pour y
confesseur et le chargea de rédiger le recueil canonique être brùlé sous les yeux du pèuple, il fit au proconsul.
des Décrétales. Il refusa l'archevéché de Tarragone quilui suggérait de renoncer au Christ et mêmedele
et même se démit après deux ans, &s fonctions de maudire la touchante réponse cSinue.
Maitre général de son -ordre. Il nwarut, après une Il y a quatre-ving .t-stx ans que je le sers', et il ne m'
vie si pleine dSuvres ét de mérites àgé de près de cent > jamais fait de mal; que dts-je ? il M'a comblé de biens,
am, e[ýý 1275, Comment paurraismje maudire nwn Rot qui m'a sauvél,

mourut brýlé et transpeýcë d'un glaive, dans-1
Vendredi, ý24 janvier S. Timothée, évêque et ville même deismyrne.
Disciple et compagnon.du nd apôtre Paul, Lundi' 27 janvrer.-S. J

gra ean Chrysostome.
saint Timothée fut évêque d'Ephèse avec sai -nt Jean. Quels grands, noms se pressent sur le'cycle liýtu
Son zèle contre les pratiqués du -paganisme ayant gique et . quefle leçon d'histoire Celui-ci nous piésen
soulevé la colère du peuple asmmblé pour les fetes chaque jour.
de la déesse- Diane, il fut lapidé par la foule des payens. Jean surnommé la bcuche d'or évêque, de C,ý

tantinople, était né à, Antioche et avait été ipstr
Sanedi, 25 janvier.--Conversion ýde saint Paul. dans 17,étude et la piratique du droit avant de se donnex
Ce jour rappelle l'une des plus, glorieuses Conquêtes aux Saintes Lettreýg"o r du gni

de: Jésus-Rrir>t et de l'Eglise naissante., Pergécuteur éclat Evëque de Constantinople, sa sair)tetL-j .90.
violeu, du Christ et de I"EglisePaul est frappé violem- courage et son éloquence lui, gagnèrent l'affeètion



Son puple, mais sa. iiberte à reprerdre les torts de S1et ére.San gae atr
IPrtrice Eadoxie lui attira deux fois les rigueurs Le glorieux martyr du Colysée, où il fut dévoré

delei, où il mourut en l'an 404, et, Arménie. par les lions, Ignace était évêque d'Antioche, où il
Quelle belle vie vraiment et quelle superbe fut le second successeur de saint Pierre. Ses lettres

ýél4ueceque celles de ce grand docteur et Pèie de d'unL si fier courage et d'un amour si impftueux pour
l'-liegrecquie et de toute l'Eglise. Apportées Dieu, l'ont rendu célèbre autant que son martyre.

kulAréne à Crtantioople par les soins de l'empereur L'Eglise et l'humanité lui doivent quelques-uns des
Tédsles reliques de S. Jean Chr'ysostôme furent plus beaux accents qui ont révélé la grandeur d'âme

a. si~asote oeo le otcn dui vrai chrétien. Plaise à Dieu que le sois livré aux

Srésdans la ba'siliqule vaticane sous l'autel de la bêtes qui me sont prépairéesl Puelles soient promptes à
c apel u Chapitre. me jaie sofrir les supplices et lai mort; qu'ont les exçcite

à me dévorer et qu'elles ne cragetpsdedcie o

Mad 8janvier-Sainte Agr'ès pour la seconde corps; et qu'il ni'arrive pas de moi. com e plusieurs
quelsnotpsoétuhr Si elles ne teveulent pas,

Fêeistituéêe en souvenir d'ore apparition de je leur ferai violentce, et je les forcerai à me d
ýânt Anè ses parents venus à son sépulcre, Jesi efoetd éusCrs;j ea ol pairla

jous prs onmartyre, porles conscIer et les dent des bêtes; pour devenir un. pai vraiiment pur
es 0îss ften Il fut ma4tyris' l'an~ 110 sous Tra'an. Ses ref*

enceiur lafte du Bineureux Charlmagne,. r os itre-autel à Saiut-Clktnent.

L'amale cartable et doux saint François de elle n'était pasaten, Marie s'uii nesù
3aleP mrt n 1622,et us célère par ses déiceu mttant au rite de l prifiat rsrtprMïe
'ýrisqu ars vie. ,Modèle de, zèle patrlpu éu4e même fispeme-é veut être prs ntéa

lasantifcaiondesfièle etpor l covesio de Tmpl etrahet comelesenfnt pavreed

4rétqje, diectur es Ae peés apretopul uf

legrndsants'stmêeacui, arsucritbin L'ffcedecejor stpécdédelabéédcto

et~~~~~~~ sasypéede n rnegor itrie e ire td apoeso.L yblsed
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tance de notre cbair, nous vous soyons aussi présentés, Il fut- le fondateur des Camaidules. Favorise d'un

avec la pureté de Mme. 'Par le même Jésus-Cbrist don de contemplation très élevée, le saint abbé vécut

notre Seigneur. iusqu'à l'âge de cent vingt ans dans la pratique de
toutes les vertus et mourut en l'an 1027.

Lundi, 8 février.-Saint Blaise, Evèque et martyr
Saint Blaise, évêque de Sébaste, en Arménie, Samedi, 8 février.-S. Jean de Matha, confesseur.

souffrit le martyre sous Dioclétien, après avoir opéré Fondateur avec saint, Félix de' Valois de l'ordre
nombre de conversions et de miracles. On l'invoque des Trinitaires, saint Jeari de Matha naquit en Pro-
contre le mal de gorge et l'Eglise a une bénédiction vence, fit ses études à Aix puis à Paris où il fut ordonné
spéciale en soW-honneur à cette fin. prêtre. Un 'ange lui apparut pendant sa première

Mardi, 4 février.-Saint André Corsini. messe pour lui révéler sa vocation et il se retira dès
lors dans une solitude du diocèse de Meaux où il ren-

Ce saint né à Florerce d'une famille illustre, contra saint Félix de Valois qui s'y était retiré depuisentra dans l'ordre des Carmes après quelques annies 1 1 q ilsl'fondèrent
pusieurs années. C'est à Cerfroïd, u'î

de vie mondaine. Sa renommée de sainteté le fit leur ordre poui la rédemption des captifs, après l'avoir
choisir comme évêque de Fiesole où il continua de fait approuver par le pape Innocent 111, qui leur
briller par son humilité, son amour -de la pauvreté, donna une église à Rome, Saint-Thomas de Formis.
sa générosité envers les pauvres. Il mourut lan C'est là, après ses pérégrinations et ses fondations
1373 et fut 1 caponisé par le pape Urbain VIII. de monastères, que saint Jean vint finir ses jours.

Mercredi, 5 février.-Sainte Agathe, vierge et C'est là aussi que reposent ses reliques. Saint Jean

martyre. de Matha mourut en 1213.

Sainte Agathe, née en Sicile, souffrit le martyre
à Catane, sous l'empereur Décius. Tourmentée de Dimancbe, 9 février.-Ve Dim. après l'Epiphanie.

nombreuses et cruelles façons pour son amour de la L'introït de la mcsse est le même que celui du

virginité et de la foi en Jésus-Christ, elle montra un troisième dimanche, mais - la collecte est particulière.

courage et une constance vraiment admirables qui lui La voici: - - A-
acquirent la vénération de tous les siècles chrétiens. Nous vousýsupp1ions, Seigneur, de garder votre.ý

famille par une continuelle miýérzcûrde, et de déjendre.

Jeudi, 6 février.-S. Tite, évêque. par votre constante protection celle qui se repose sur la'
Compagnon et disciple de saint Paul, qui el) seule espérance de votre gràce.

parle avec une particulière affection dans ses épitres, Lundi, 10 février.-Sainte Scholastique, -; ierge.
dont Fune lui est adressée, et qui lui confia plusieurs Soeur du, grand patriarche saint BeDoîL, ayant.
missions apostoliques, saint Tite fut constitué évêque vécu comme lui dans la solitude, sainte Scliolastiquel.
de Cete par saint Paul. Il s'y montra digne des n Ya laissé à la mémoire des fidèles que de rffl scu--.ý,
enseignements de son maîtfe par son zèle pour la con- venirs, mais ces souvenirs sont d'ure suavité et d'unë.
version des Gentils et des Juifs, par sa vigilance sur A

la sainteté de toute sa vie. grâce admirables. Sainte Scholastique est restée e
son troupeau et par

spéciale vénération dans l'ordre bériédictin et tou..
Vendredi, 7février.-S. Romuald, abbé. particulièrement chez.les moniales ben'édictines.
Né à Ravenne, saint Romuald se retira du monde

dansson jeune Agepour vivre dans la solitude monocale. Uabbé J.-A. D'AMOURS

UNE QUINZAINE E GUERKL

Le 18 janvier, s'ouvrait à Paris la Conférence de bien ioin dans l'ombre les Congrès de Vienne et c
la Paix. BerEn. Non seulement on y traitera de question

Il y. a juste six mois qu'à pareù jourl e 18 juillet, qui vont révolutionner les. r pp rts ant
commençait la contre-offensive alliée. . Elle se ter_ diverses nations, mais la carte de l'Europe, telle qu'el
minait le 11 novembre suivant par la signature de définissait les frontières des diversEtats avant 1914, v
Farmistice,- aprils la défaite des armées allemandes. être complètement remaniée, de nouvelles - ,nutQugrànte-huit ans plus tôt le 18 janvier 1870, une ethniques vort surgit et de très anciennes dispara, itron
armée d'invasion proclamait lEmpire affemand au à jamais.
Chàteau dé Versailles. Le président Poincaré a Prononcé, en françai

Cëtte Conférerce est, ýans doute, leylus grand le discours cl'ouverture. Bien que touchant à to
événement politique de lhîàoýire au monde et rejette les PýiDts dOnt''devra S'occuper la conférence, l'ail
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luii uprésident dIe la République Frapçaise n'a el st une autre question sur laquelle aucune
duéqu ingt-cilnq minutes. Faisant son ertiée à, décsion n'a enore été prise et qui, nénois fait

la slleduÇongrès à trois heures de l'après-midi, M. coul<er des flots d'enlcre, c'est celle de la publicité des
Poicaé penitla parole cinq minutes plus tard et délbéations de la Conférence.
à ri hue t 'vingt-cinq, quittait J'assemblée. On 'se rappelle qu'avant le départ du président

Comeo devait s'y attendre de la part d'un Wilson deé Washington pour sa ranidornnée européenne,
litéraeu ausidélica~t et aussi distingué que M. u'n paquebot, l'Orizaba, avait transporté à trav~ers-

Rayold Pinar, l'inauguration des séances du ]'Océnprès de cinq cents journlse des Etats-
CQnrèsluia fourni l'occasion de prononcer un ,dis- Uni pour communiquer aux peuples de notre contnn
coursausi arfitdans la forme que remnarquable le réultat journalier des travaux du Congè de la

Parl'lévtlon e a pnsela vigueur du raisonnement Pax
etlagrnd fanhiedans léoc des causes dela On siparexpéience, cobe lepeupleaéi

réunio et dutraval à acomplir cainest avide de riuele sensation, dussent-.elles être
. Nt e cnci das on sobre énnicé des faits, cotrdtes le lendeai. Pour l'instat, elledont

lePrsdet eFrne fi etevirsnsle ndqersaifatonàneoin abslu de q euchsqi
faonPécse uels ern lsquions les pus seou 'imagnton et piet npulemenupafi

lrn(>tate qi ernttraitéesçar les délégués insipde de hqeju.Odeuspu 'nmi
Etalisat dabrdsans au orgueil mais entot cette amed chvaliers dé la plum n, aét

Jusic pu rso pysla par sprme prise parJ lardut la princnre e"omnqé
Fracedafs-la ute purle rot e l jutie, l diloatiuea éé uss cnci e sovet ass tnt-
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manité', au sujet de l'attitude britannique Co Ocerriant été réglé, soyons sur nos gardes afin de ne pas perd

l'intervention en Russie a failii causer up assez sérieux les fruits de notre victoire commune. Demeuro

mécontentement. unis comme nous l'étions dans la bataille. Qui peu
li est fort probable, cepenciant, que la dextérité dire que l'Allemagne, où les idées démocratiques son.

des diplomates et des hommes d'état français leur si récentes et peut-être, très superficielles, ne se reine

irspiiera le moyen de triompher aussi ce cette difficulté tra pas bientôt de sa défaite."
.et qu'un "communiqué" généieux mais prudent doil- L'action allemande n'a pas changé par-tout où i
rera à nos entreprenants journalistes une matière lui est possible de semer le trouble et la dissensio

assez succulf-àte- pour satisfaire l'appétit de leurs lec- et d'embarasser le règlement des nombreuses question.
teurs. qu'ont à décider les pouvoirs de l'Entente. Ell.

continue à collaborer avec les bolchévistes de Russi
ses soldats cherchent par tous les moyens possibles

En AI lemagne, la lutte des socialistes majoritaires empêcher la reconstitution de la Pologne. A l'ai

contre les partisans de Liebknecht semble, pour l'ins- de l'épouvantail de la révolution et de la menace de
tant avoir tourné 9-u-bt'Inéfice des premiers. Le chef famine elle s'efforce de modifier les termes de l'
des "spartacides" a trouvé la mort dans les rues de mistice. Gagner du temps pour se réformer et s
Berlin et 4 Faided'une partie de l'armée restée fidèle remettre sur pied parait être le but principal de ce
le chancelier Ebert a pu résister aux forces dissolvantes qui détiennent momentanément le pouvoir. Pl
qui- menaçaient de submerger son gouvernement. tard, éviter par tous les moyens de payer les indemni

Uélection de la nouvelle assemblée nationale dont le qui seront réclamées, reprendre et réorganiser la situ

résultat sera connu sous peu, va mettre les mipistres tion économique et finalement régler la question d
acý»eIs en état d'offrir à l'Enterte, un pouvoir stable frontières de manière à ce que, malgré ses pertes da,
avec lequel elle pourra traiter' C'est du moins ce l'ouest, l'Allemagne augmentée sur ses limites criental,
que prétendent les maîtres du jour, qui se préparent ne perde rien de sa force productive et voie sa, u
tranquillement à continuer leur Jeu de déception et de tion rester au même chiffre qu'avant la guerre7p
fourberie. Elle escompte d'avance les différences d'opini.

Une dépéche récente de Berlin jette un jour assez qui ne peuven .t manquer de surgir autour de la
lumineux sur les méthodes boches. Dans une conver- du Congrès.
sation qu'il a tenue avec le représentant de l"'United Les questions à décider sont tellem nt 'y

tatie tortue
press le chancelier Ebert parle -des termes futurs et comportent tant d aléas que sa diplom i
de- paix comme si son pays était sorti vainqueur de la espère en profiter pour éviter la conséquence des crin,
dernière lutte. II ne signera aucun traité de paix, qu'elle a commis.
ait-il, qui rie sera pas de tous points conforme aux A. GOIBEIL.
fýMMeûx quatorze numércýs du discours de M. Wilson. 21 janvier 1919.
Cest sur cette base, qu'a été conclu l'armistice et les
Conditions de paix devront être en conformité avec
ses termes.

Cette marièrede diie révèle bier, lamèmementalité SEE
que la réception faite à une section de l'armée allemande
par laville. de Cologne au cours de laquelle on affirma Arrivés au' sommet dé la 'vie, nous regard
que les, troupes boches -n'avaient pas été vaincues autour de nous ét nous nous trouvons seuls.

larmistice demandé n'avait eu pour cause loiný dans le vallon, npus-apercevons au-dessous,
que le désir de soulager la misère des, civils menacés nous les amitiés dévae&s,'les concordes qui ne
de la famineý plus, les générosités aimables et réciproques qui

Jl parait de plus en plus évident, que le chancelier péri dans le chemin et 'q'lui ne se rencontreront
Ebert n'est qu'une couverturepour masquer le véri- Et l' il attristé, le cSur grave, nous regardons,
table pouvoir occulte qui n,'ose pas se montrer encore haut et nous montons lentement ces derniers et glâ
au grand jour. Hindenbuig est toujours le chef de sommets de 'l'existence qui serart la pl .us misé
l'armée dont il a conservé les cadres presqu'intacts des chose, si Dieu n'était pas au bout.
et il sera là quand l'appel lui sera fait.

D'ailleurs, le maréchal Foch a parlé clairement 'LACORDAIRE....

ý.ce sujet, aux journalàtes auxquels il a accordésne
à Trèves, où'il M allé le 17 pour le renou- L'expérienée est le passé qui pa a pr.,qva=ent de I'armiÈticeý rle u

discours de vieillard quýon n'écoute point oude, sa, part une- dklaration significative: 9,:.
écoute sans y croiré et pour s'en moquer.'Lýarmxtice eît signé, mais la paix n'est pas encore

Tgotque le autui ýde l'Europe noura'pas LAMENNAISé,
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DANGEREUSE MANIE

Ce langage où s'affirme le mépris des droits d'autrui, est tenu
ý^S 'IL est une question où les intérêts nationaux par la Gazette, en relatant la rumcuýr q5i veut que l'Espare,

du Canada sont concernés d'assez loin, pour ait l'intention de demander la restitution du fameux r. er

ceux surtout qui n'admettent pas que nous fai- détenu par l'Angleterre depuis plus de deux siècles. C'est un
beau cynisme formant contraste avec les déclarations de justice,

Sens un certain tout avec l'Empire britanni c est ique, lamées à tous les vents depuis quatre ans. Nous en verrons bien

bien la question de la possession de Gibraltar, que d"Ut"'!
Gibraltar est pour la Méditerranée ce que furent les Darda-

1).F-$Pagne voudrait, parait-il, introduire au Congrès nelles pour la mer Noire: une infranchissable porte fermée au

clé la Pa ix. gré du Portier et au grand détriment de la liberté de la navigation:
c'qt du moins ce qu'on disait des Turcs quand ils étaient aux

La Possession de Gibraltar constitue un avantage Dardanelles. Prolongement péninsulaire de l'Espagne, Gibral-
- tar en dominant de ses canons

POur l'Angleterre, et ce n'est pas là pour aucun cana anglais le oulet qui sépare l'Atlan-
tique de la Méditerranée, fait de cette Jernière '«un lac anglais",-

Une raison de s'en plaindre. L'acquisition de dont l'autre issue, du côté oriental, est également fermée au
la ,,al de Suez, par l'Angleterre. Les chefs d'Etats des pays

(ýýbraltar par l'Espagne serait plus ugréable encore côtiers, notamment l'Espagne, la France et l'Italie ont toujours
la fierté qu'avantageuse aux intérêts espagnols, vu dans cette situation une sérieuse atteinte à leur avenir mari-

time et colonial. Les sentiments impérialistes "ais, que la
tuais ce sont là deux raisons qui, ne nous touchent Gazette cherche à attribuer erronément au peuple anglais, les
4i4g d'assez loin. laissèrent sans se troubler à leur point'de vue, préférant conserver

le leur sur le haut du promontoire dominant de Gibraltar. "WbatDonc, au point de vue du simple bon sens comme we bave we'Il bold", se dirent-ils, comme le répète si bien la
sage politique canadienne, il semble bien que si Gazette, et les mécontents-n'ont qu'à se tairer

L on de Gibyaltar à l'heureconsent à céder sa puissante forteresse de ,a 'Espagne, en soulevant la questiréfection de la carte européenne sur des bases de
M Pagne, nous n'avons aucun motif de nous réjouir, juste et durable", inscrit au programme du congrès de Versailles

et que nous n'avons non plus aucun motif de nous un autre chapitre intéressant.
Au point de vue historique et géograCique, les droits espagnols

4t""inu si Gibraltar reste possession britannique. OS sur des titres indiscutables. ibraltar d'abord =u é
par 1:ýenvahisseurs Maures, devint dès 1212, terre de a;jll

Il faut-plutÔt poser en principe que toute diminu- rep (ý -
pour rester à l'Espagne jusqu'au XVIllième siècle. Si l'Angle-

torl df-S Possessions britanniques, non -exigée par la terre, en s'en emparant aux jours de la guerre de Succession (1704)

Stricte justice, doit être mal vue par, tous les Canadiens et en repoussant par la suite de nombreuses tentatives de libé-

e" à Plus fo , ration, notamment les sièges hispano-franffis de 1779 et 1783,
rte raÀson, ne doit jamais être prônée favo- a Pl "y établir fermement et en faire un domaine anglais, grâce

rObleInent ni réclamée par aucun d'eux. Sur ce point, à,des lois qui permettent aux seuls sujets britanniques d'y acC1116.
cý1 rir des propriètéslet de s'y fixer à demeure, on peut di6ciul;wta

ille sur quelques autres, les Canadiens-français trouver dans ces exploits &»infirmation de droits séculaireg.
tenu à une particulière prudence, pour la sauve- Sans doute, la Gazette n'a pas cette audace; celle contenue

.-gardé de leurs intérêts particuliers. Nous n'avons dans la formule du '«what we bave we'll bold" est déjà très bellel
Est-ce suffisant pour satisfaire les exigences de la Justice pour

9&1 Plus d'intérêts que de raisons d'être et de nous l'établissement de laquelle la civilisation, y compris l'Anglet&rtý,

anti-britanniques, et nous avons bien des a sacrifié des miWons de vies humaines? C'ffl au contraire
rendre un mauvais service à la paix et à FE ire britannique

-et de paraître le contraire, précisément crue de préconiser des octrin s aussi: peu es à l'esprit
Pece qu "intégrité internationale désormais établi dans le t be contre

> e nous sommes canadiens-français. la barbarie spoliatrice. Heureusement, Popinion 'de w Gazette
Nous savons que certains canadiens-français pen- ne pèsera pas lourd à Versaillest

Contraire de ce que nous venons d'affirmer et Toùt de même, la vieille feuille tory, en affichant son incor-

té p ' rigible mentalité à l'heure où l'on pourrait croire les cSurs Plus
ý1&l8ent à prendre parti contre l'Angleterre. Nous propres, nous montre qu'il est encore, suivant le mot de Gernen-

'ën avons Signalé un'exem'ple l'autreý jour dans l'article ceau, des "consciences pourries". Et comme ce sont chez elles

de - que se développent le mieux les germer de guerre, tenons-en
Ull.-JOurÙýd réclamant le désarmemert de la compte.

1 lt84n'que, article aussi pauvre de raisons que riche
de SoPhismes, F-nývoici un nouvel exemple, OÙ,les Ainsi. donc parce qu'un journal anglo-canadicn

Sont au$si.pauvres, précisément à propos de prétend que lAngleterre fait bien de garder Gibraltar,
Çibraltàr 'Pris > elle possè .de depuis plus de deux siècles, en son- du Nàiion'atiste, de l'autre dimanche, q3i

numéro Où opos allégation "'S'affirme le mépris des droits d'autrui",
nous avons va cette vilenie à Pr

de$ tr "un beau cynisme formCmt contraste avec les décla-
OuPls fraîÇaises entrant à Metz.

rations de justice clamées à tous les vents depuis quatre

V l'article dont nous parlons, intitulé Gibraltar ans." En gardant Gibraltar l'Aj4eteiM méprise
fý la 

ues de 1'ÈsPagae
Nous en soulignons les passages les "les droits. historique% et gèwaphiq

Plue caractkristique.: reposant sur des titres indiseutoblcs",,'vu que sa posses-

sion séculaire n'a pas infirmé les droits séculaires tou

*Ur des YAM*ns sentimentales, sinon pour d'autres, Gibral- jours existants de l'Espagne, elle refuse de "satisfaire
tenu ýn si grande estimelar le peuple du Royàurd>vgni aux exigr

et de ences de la justice", et la Gazette, qui défend
lede dé concevo.

1ýQ4r t[JýtIt fi Ir qu pý:usse consentir à son &han

ýÙý'ft hOld diruttre ter.rito're, si précieux sort.,iL VIbat we bave sa cause, "préconise des 'doctrines en opposition avec
Un =Orne <lue, ne sont pas dis-ý rnationale" "affiiýhç $dn incor.lés Britanniques l'esprit d'intWité inte

ét"týi1ýe&rtGut dans les circonstances présente

e
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rigible mentalité" et montre enfin qu'il est encore dés a cédé le Canada, c'est à regret aussi que l'Angleterre.
giconsciences pourries". a reconnu la liberté des Etats-Unis. Ces regrets"

Voilà de bien gros mots et de non moins grosses n'empêchent pas les traités d'être valides et l'honnêteté'
accusations contre l'Angleterre et contre le grand internationale demande qu'ils soient reconnus et obser-

journal- anglais de Montréal qui ose prendre sa défense. vés comme tels.
Voilà auss 1 1 une grave question d'histoire et de droit M. Marcel Lévis partage apparemment les théories
international tranchée avec des injures beaucoup plus de ses amis allemands sur la valeur des traités, "chiffons.
qu avec des raisons. de papier" ou de parchemin; mais alors qu'il n'invoqu

Si M. Mar-cel Lévis qui signe cet article, est par pas' "l'intégrité internationale" et qu'il ne maudiss...
hasard un grand juriste, nous lui demandons la per- pas la "barbarie spoliatrice".
mission de ne pas nous en souverir pour examiner En bon droit strict et solide, Gibraltar est donc.,:.

Canada, possession anglaise, depuis plus d
implement si l'accusation de brigandage qu.'Il porte comme le

contre l'Angleterre à propos de Gibraltar est fondée deux siècles, comme il fut possession espagnole pendan
en justice. près de trois siècles. Au point de vue juridique, 1

seul qui compte véritablement quand il s'agit de droits.
En un pareil sujet, un peu d'histoire est indis- les titres 'historiques de l'Angleterre sont aussi indis.

pensable. cutables que l'ont été, quand ils étaient valides, 1
Donc dans l'antiquité Gibraltar appartint succès- titres historiques de l'Espagne.

sivement aux Phéniciens, aux Carthaginois, qui durent
le céder à Scipion. Les Romains le gardèrent jusqu'en Nous ne discuterons pas ici le point de vue géogra.
412 de notre ère, alors que les Visigoths s'en rendirent -phique des droits espagnols. Nous attendons qu.
maitres. Les Maures s'en emparèrent en 711. Après M. Lévis nous ait exposé sa thèse à ce point de vue

en être empar's une preMière fois en 13OÙ et l'avoir En vertu de ce point de vue géographique la Fran,
perdu ýaprès,.Ies Espagnols devinrent maitres stables devrait jeter à la mer le prince de Monaco, l'Italie e
de Gibraltar en 1462. l'Espagne devraient effacer de leurs cartes les répu

Ces chiffres diffèrent un peu de ceux donnés par bliques de S. Marin et d'Andorre, Tefreneuve devr i
l'adversaire nationaliste de la possession anglaise, prendre les iles S. Pierre et Miquelon, les Etats-Uni,
mais cette différence n'est pas d'importance majeure auraient pu se contenter d'englober la Louisiane

'Oir 0)u1 t
au point de vue juridique. Pour couper court à toute lieu, de l'acheter, et le Canada devrait récla 'er a
dispute sur ce point, disons que nous empruntons Etats-Unis l'Alaska et la bande de territ e auj S.
nos renseignements,à un article de Mgr Remigio Guido d'hui américain qui forme le littoral d'une partie ' 1.
Barbieri, Vicaire apostolique de Gibraltar, dans la Colombie Anglaise. Ce prétendu droit géographiq
Catbolic -Encyclopedia. a été invoqué pour dépouiller le Pape de sespossessio

Pendantla guerre cre la Succession d'Espagne, séculaires, et pourra être invoqué demain pour eemp.
Gibraltar fût-pris (en 1704) par les Anglais et gardé cher qu'on lui en rende la moindre portion.,
par eux en dépit des efforts des Espagnols pour le Cest très facile le droit géographique: ça consis
reprendre. Dès ce moment, tous les Espagnols, à à prendre ce qui est à portée de la main.
l'exceptiowd'une douzaine à peine, quittèrent Gibraltar
et rentrèrent en Espagne. Au traité d'Utrecht, (1713) M. le juriste fantaisiste Marcel Lévis n'est
qui mit fin à la guerre de la succession d'Espagne et davantage% renseigné quanà il compare, ýur in
remania la carte de l'Europe et même celle de l'Amé- miner l'Angleterre, Aes conditions de navigation
rique Seiptentrionale, Gibraltar fut cédé à l'Art r détroit de Gibraltar avec celles des détroits des Dard,
du consentement de l'Espagne et de la France. nelles, et du Bosphore. Il ignore peut-étre que d
Depuis 1713, en vertu d'un traité international bien 1706, Gibraltar était déclaré port libre par l'Anglete
valide, Gibraltar est possession anglaise. Jamais, en temps de paix, l'Angleterre n'a essayé

Sans doute, lEspagne essaya de le reprendre par fermer ni même de contrôler autrement que de
la diplomatie, et même par les armes en 1779. LEspa- regards le passage du détroit à'aucune marine, à aucu,
gne ayant pris parti comme Uuis XVI, pour les Etats- navigation. IYailleurs la cÔte africaine en face
Unis souleyés contre l'Angleterre, elle se porta -avec Gibraltar appartient à l'Espagne, et pas même penda
l'aide. de la France à- une attaque contre Gibraltar la guerre le détroit n'a pu être bloqué par l'Angleter
qu'elle assiégea pendant plus de trois ans sans pouvoir Le passage est resté libre du cÔté espagnol aux so
le prendre. Finalement, loýrs.de la paix en 1783, marins allemands.
l'Espagne renonça de nouveau à Gibraltar et accepta C'est donc de la haute fantaisie, pour 'ne
à la, Rlace l'ile de Minorque, que lui céda lAngleterre, employer un terme Plusiévère, ou de 'la creuse d
qui, la possédait, comme Gibraltar, depuis la guerre mation que de s'écrier: Gibraltar est pour la Méd',
de Succession. Ceci prQuve certes que l'Espagne, ranée ce que furent les Dardanelles pour la mer Noi
n'a cédé GO>raltar qu'à regm, comme se font la plupart une infranebissable porte fermée etc., etc. Il n'y a
de cession4 de çe genre. Cest à 'regret quc le Fi"çç de p4fité, Ue Turçs fermaient réeflernept le Bosph
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Plus étroit que Gibraltar dont les deux rives sont l'inconscience seule peut un peu excuser chez elui
cupées par eux. Et la raison qui leur a fait recon- qui l'entreprend.

naitre ce droit embarrassant pour les riverains de la Ni le souci de la justice, la thèse du Nationlise
Mer Noire c'est que l'entrée des détroits est pour ainsi étant fausse au point de vue juridique comme au
dire l'entrée dans Constantinople même s'étendant point de vue historique, ni la sauvegarde d'aucun
sur les deux rives, d nos intéêts particuliers, qui ne sont nullement en

Rien de tel à Gibraltar: détroit plus large, l'An- cause à Gibraltar, n'exigent ni ne justifient que nous
gleterre dominant l'un des côtés, mais l'autre coté prenions ainsi à tout propos, conme il a été fait bien

t Occupé par l'Espagne, et passage constamment trop souvent depuis quelques années, partiec
vert, de jour et de nuit, sans aucune déclaration intérêts, les dr ou même les s eetiments
visite, en temps de paix.- Par conséquent dire que ais. Cela ne peut faire ae peut
Méditerranée devient un lac anglais parce que l'An- fae que du ual.

détient Gibraltar, dire que la situation actuelle Si c as gs fnt leurs petits profits et érou-
rte une sérieuse atteinte à l'avenir maritime et vent leurs petites satisfactions de haine à entretenir

olonial des nations méditerranéennes, c'est de la i, pour les exp r, les préjugés, les suspicions,
ausse déclamation pour incrimincr I'Angleterre, pour le ressentiments entre les deux prncipales races du
disposer contre ele les esprits naïfs qui prendront C s le fntism des

sérieux les données juridiques et historiques du s devenus tls quees provocations
Ntionaliste.x ap xtéitspu esatsdelgtm

Représenter faussement la question de fait,dénier '
Angleterre les droits qu'elle possède légitimement qinotpsprul osoe eadn tvin

depuis deux siècles pour donner à l'Espagne des droits O oscnusn e rcdsd ureitsie

PI

u'elle n'a plus:- telle est la portée immédiate de cetI

Mais il en a une autre qui n'ira pas .cependant d e éutt 's etêr a êelirtto

j"squ' influencer les négociations qui pourraient q'l asn éesieetce o octyn

nmorcées à ce sujet par I'Espagneé avec l'Angle-anliduC aaetel'geerceslafse
ter.Car s'il est naturel que l'Espagne désire recou-metlé,cstafliiaioduproimeq's
vrrGbraltar,comme il est naturel aussi qu'elle souhaite pousn hznuqiaostn eon uor

egober un jour ou l'autre le Portugal, il est non moins dhicmejmid rdnee esgse

"'urel et légitime que l'Angleterre qui a dépensé Ilnfatpseeftouirqenusom s
d es:illiards et bien des vies de ses sujets pour fortifiertosdulmnsliarsecsicraesai-

et éfendre sa forteresse veuille aussi la garder. Et nlse rvctie.Cetdn o ag tdn
poPeut être certain que le congrès de Versailles ntelnu uelss rdiet telsvenn

larcera pas de force Gibraltar à l'Angleterre, du at vclqeprntefuee orht

pu è, donner en cadeau à l'Espagne. Sur ce pointmahudnobessaouvsotrésiàos
ce a1't Pas diminuer indûment la consultationpseudo-soiasepu prtclèmnt uxyuxd ns

Juidqe du Nationaliste que d'affirmer qu'elle restera avrarse etue é ain tagrs
nul t de nul effet en ce qui concerne les destinées S eanueaec epes 'maatd e
da.usaànte forteresse anglaise.arilduNtoaitetednatrgntesnc-

eul effet que cet article faux peut avoir et rgmnsqec at eu am os om

aa ce sera d'irriter les Anglais qui le liront, lepeso el etlt e aain-rnas

.srdefausser J'esprit et les sentiments des Cana- ulatarin-osàpoer ctefimto?
dtetsýF aç à l'égard de l'Angleterre. Cet articleQuleprtsainseftetndeesgdes

sUr ibratarn'a pas pour effet, il n'a non plus pour ntrl entehnere enstaiin,àpr

etd01ir plus large le passage qui unit la Méditer- clepuô sled ulusjunlsed ul

à 'tantique; il'aura pour seul effet de creuser usprilesqiiqenluranretm e

'"ee lus profdand le fossé aux eaux empoi-lerteàs'porau m leet dsasin
.,ý0ùèesdergés et de haines, qui séparent les deux eate

'Plsaes dont se compose le peuple canadien. nd'vulmt

Ptàr artie cntre. l'Angleterre et l'injurier qenu enu eadn lso oscnusn

Une ueston Uào intheits sont ave les siens, e Ùpuetbe oscnur e tausfle
Ilaons, àdéfendre contre,elleni contre'aucun e tmrie oteuepisneq'lsri nes

's,' eu ause religieuse ou nationale- qui nous'tcrmnldaaqe,êesiounavnsp e

9othre Ùi faut dénaturer lesr faits et les princie eord arsetrd adnd 'ie.N
d1 attaqur avec léger semiblant de raison, vi-npsqemm inu 'vospslolgto

Ni déesocr e la jusdntce la ths d ui Natalse

quecus rie Girltr n'exigent ni eleeêm jutfet que nous ét0Oc e
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ment la nôtre, le seul souci de sauvegarder nos intérêts cause qui reste belle malgré ceux qui l'exploitent,

particuliers, quand nous n'avons plus aucun allié c'est au contraire la sacrifier, pour le plaisir malfaisant

possible dam le monde, nous commande de ne pas de quelques virtuoses de l'agitation populaire.

tourner davantage contre nous des passions de races

déjà trop excitées. Ce n'est pas là défendre notre UN CAMPAGNARD

Au 20 janvier. QUEBEC

ROME' 
-Son Eminence le Car-

'dinal Bégin a célébré son

-Le Pape a reçu, same- LES FAITS DE LA QUINZAINE quatre-vingtième anniverý

di le 5, la visite du président saire de naissance. Il a dit

Wilson. L'audience a eu la messe ce jour-là dans 1

lieu dans la Salle du Trône. Chapelle dc la Congrégation.

M. Wilson est parti de l'ambassade américaine, con- du Séminaire. Dieu protège et nous garde notre

sidérée comme territoire étranger, pour venir au vénéré Père!

Vatican. Les deux souverains-le mot va de soi -M. l'abbé Alexandre Vachon, professeur d

quant à Benpit XV et, il n'a rien d'exagéré quant au sciences naturelles à l'Université Lavai'. a continué,

président des Etats-Unis-se sont entretenus des devant l'Institut Canadien, la série des leçons sur 1 'perspectives de la paix. Sa Sainteté a de nouveau science française au XlXe siècle ouverte par M. l'abb'..
exprimé l'espoir d'une paix juste et durable. Elle Simard. , Il a fait -revivre deux figures de savants

a fait cadeau à son illustre interlocuteur d'une riche l'abbk René-Just Hauy, le fondateur de la science d

mo&jque, représentant la fameuse peinture de Saint- la -minéralogie, - de qui le Musée d'histoire naturell

Pierre de Rome par Guido Reni et évaluée, oint dit de l'Université Laval à Québec tient une coIlectio

les journaux, à $40,000. M. Wilson a aussi rendu d'échantillons, et Georges Cuvier, le créateur de 1

visite à S. E. le Cardinal Gasparri, secrétaire d'Etat, paléontologie,. dont les observations et les dée t

qui lui a donné deux exemplaires du.nouveau Code ont donné le coup de mort à la fausse théorie des tran

de droit canonique, l'un pour lui et l'autre pour I'Uni- formistes et des évolutionnistes. Quelques jours ao

versitk de Princetown. Cette visite de M. Wilson paravant-, dans la m'me- chaire, l'Alsacien M. Albe

au Vaticanhonore le président des.Etats-Unis, et, à Keim, professeur à l'Université de Paris, avait ca

cause du rôle joué par le, Pape et M. Wilson respective- de l'Alsace-Lorraine recon-quise.

ment dans cette guerre,,elle constitue un événement -Sir Charles Fitzpatrick s'est choisi pour aid

historique qui ne sera paf oublié. camp d'honneur le lieutenant Horace Pérodeau, q
ý--L& mort récente du Cardinal Tonti abaisse à est le fils de l'honorable M. Pérodeau, leader au Come

sobuwte, sans compter deux cardinaux in petto, le Législatif et ministre du cabinet Gouin. Le lieutena

no"re. des meinbres du- Sacré-Collège: trente-et-un Pérodeau a fait du service outre-mer, dans le 16
italiens et, vingt-neuf d'autres nationalités. bataillon, puis ;dans l'aviation.

Le Cardinal Tonti avait reçu la pourpre en 1915, -Congrès des agronomes et des sous-agronbm >
IYabord Auditeur de la Nonciature à Paris et à Lisbon- de la province, à l'Hô-tel du Gouvernement.
ne,. il fut ensuite Délégué Apostolique à Saint-Domin- -Mort de l'honorable M. Érnest de Varenn
gue,. à Hiati et au Vénézuéla, puis Administrateur Conseiller Législatif pour la division de Bedfor
Apostolique et arehevéque de Port-au-Prince, aWs depuis 1M,---et de M.- Philippe Vallières, anci
quoi il -fut'Nonce au Brésil, et Nonce à Lisbonne en
i9W. Rappelé à Rorne,: après la Révolution échevin de notre ville, un. ae nos hommes d'affair

rtu
Po - les plus en vue.

gaise, il fut, en 1917ý nommé Préfet de la Sý Congréga-
tion des Religieux, en remplacement de feu le- Cardinal cANADA
Càgiano de Azevedo.

-Sa Sainteté Benott XV a nommé Mgr Tacci -Mgr Frahçois-Xavier Ross, vicaire éRimouski, 
a été nommé 

Par S. G. Mg

préfet et gouverneur deý Palais aposwliques, à la place r K

de S. E. le Cardinal secrétaire d'Etat afin de permettre dont 'l'état de santé inspire des craintes sérieu
ner plus de loisirs aux graves devoi Administratçur du diocèse de Rimouski.

à celui-ci de don rs

de sa charge.. P S BWS esf décéd' le 23 janvier au so

-Deux ouvrages récents à 'M. Ernesto Bo. -La, cathédrale de Chicoutimi est détriiite

.;wutti., professeur - d'histoire eccléaiastique à I'Uni- le feu. Cest. la deuxième fois depuis .1612 que
veWté de Rome, ont été mis î PIndex, ils ont comme coutimi éPrOuve Pareil malheuri Lé temple qui *Vi

titres. L!Oligino:de 1'eweîgnanefft augustinien. loùcUnt d'être, rosé par 1'incendie'avait été inauguré le 25.

le -ni Atrgwtm.. cembre 1015. Les,pkbé origý%J et sai qui corhprennent
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de Précieux tableaux, sont portées à au delà de $300,- lution socialel Il a été découvert que Brantford,

dans l'Ontario, aurait été, depuis un certain temps,

-Mort du R. P. Joseph-Adélard Dugas, O.M.I., le. quartier général de la propagande bolchéviste au

Plilicipal de l'Ecole Industrielle de Lebret, en Saskat- Canada... Aux Etats-Unis, les forcés combinées des

Chewan. 1. W. W. et du socialisme révolutionnaire sont de

-Nous avons maintenant des renseignements même à l'Suvre. On manceuvre pour s'assurer le

complets sur le grave débat qui a eu lieu, à cette session, contrôle du Congrès du travail tenu à Chicago, en

à la Législature de Régina, touchant l'enseignement prenant comme mot d'ordre de faire libérer aussi

del langues étrangères et celui du français dans les Thomas Mooney et Warren Billings -et de constituer

.écoles de la Saskatchewan. un soviet américain. A Ne,7ý--York, le service du

. La question, introduite le 17, a donné lieu, les contre-espionnage est aux trousses de cinq groupes

1,8 et 19 décembre, à la plus vive discussion. La bolchévistes ayant leurs quartiers dans l'immense

ýC4mbre s'est prononcée contre la suppression du cité. Des agents secrets de Lénine et de Trotzky

kànÇais; une proposition radicale du chef de l'oppo- disposeraient de $500,000 pour leur propagande. Ils

St'on M. MacLeanl al été, en effet, rejetée, quatre ont circulé dans les usines et tenu des conciliabules

députés seulement votant pour, à la deuxième lecture. aboutissant à une Convention de trois jours au Labor

Mais, Par contre, le status de l'enseignement du fran- Lyceum. Mot d'ordre- faisons libérer Emma Gold-

Ça's & 'tk modifié, à la suggestion du premier ministre, man, Alexander Berkman, etc., et

Martin_ L!àmendement définitivement adopté' Des Russes sont en tête, et se font suivre par un tas

Permet l'emploi du français comme langue d'enseigne- de gens qui ne comprennent rien à la langue des délibé-

n'ent'durant la première année de classe,-temps rations suprêmes. A Philadelphie, trois résidences

a'P"es lequel, sur demande de la commission scolaire, sont la proie des bombes anarchistes, annonçant "la

-là, langue française peut être enseignée, comme sujÇt fin du règne des soldats, des juges, des ptétres et des para-

d'étude, pendant une heure par jour dans les heures ýites- Précisément, les particuliers visés sont deux

i L'ancien jug ant de police... Or, va bien voir

d'ý,.cIa&Se et durant tout le cours scolaire. es et un surintend

tnlele 177 de la loi scolaire de la Saskatèhewan, outre quelle contenance feront, devant cette vague de fond,

autorisait, dans certaines limites, l'enseignement les fameuses "liber-tés"I

des langues iut res que 1 l'anglais et le français, perméttait -Le Conseil national des femmes de Kingston

d Un cours primaire en langue française". demande, à son tour, au gouvernement fédéral d'ad-

dOursJui nýa, jamais été défini, donnait d'après mettre au Parlement aux mérâes conditions les deux

rpré ti.. , deux ans de français au début du sexes., Et les Grain Growers, en Convention à Brandon,

cours, après quoi on pouvait encore enseigner le fran- au Manitoba, rééditent leur programme radical, depuis

' Çaý de trois heures à -trois heures et demie l'après- leur vieille proposition de libre-échange jusqu'à la

ans âoîslation par le peuple. Et l'on ose se plaindre que
rAdi, Le français a donc perdu au changement, d ëý
ý&ans, - la liberté de parole ri'
les 4bUts du cours. Par contre, il parait avoir gagné 1 existe plusl

la suite.... -M. Peter Bercovitch, avocat à Montréal et

Leýs Ministres MM. Martin, Dunning, Latta, député à notre Législature, joue "un- premier rôle" -

et Langley ont invo'qué, pour maintenir comme où dit au théàtre-dans la Convention des

les droits historiques des Canadiens-fran- Juifs Sionistes à Toronto.

e .l'élemPle du meilleur esprit britannique. -Rentrée des Chambres féd&ales le ý 20 février.

îè 
és libéraux de l'est

1;-Aýr$, dé la 'trois' me lecture, aussitôt après les Devant la Convention des délégu

de Noël et du Jour de l'an, M. MacLean ontarien siégeant à Ottawa, sir Wilfrid Laurier parle

11À la charge, mais son amendement, appuy' de' la lutte politique prochaine *L fait appel à ses

cette fi. ép d même rejeté. anciens partisans qui se sont rangés avec le gouverne-
Par sept 'd' utés, fut quan

l10ÙVeâe'l0ý d'après laquellé. l'enseignement des mert unioniste. La Convention lui 'fait confiance

que l'anglaWet le français est aboE, et vote une série- de 1 résolutioüs--daris, lesquelles if

ri vigueur le ler Mai. est beaucoup question de démocratie-touchant les

'LýLe1'Moùdë: ouvrier canadien et américain est soIdats retour du front, l'industrie la presse, la. mé-

Oui d'être, CIAJnie. A Toronto,' on s'agite, sous la thode de gouvernement et le tarif. Sur,Çe dernier

Pousséedý ýný- )ýsup natio- Point, .les délégués se prononcent pour l' mission
dite pour la Défense inter

nalë deg 6UV.T-lers, en faveur de la libération de Charles en franchise du blé, de la farine et: de WaYs s*ýpi0dpÀts,

Watsonet,,.de . Herwy Cheseman, emprisonnés pour des machines agricoles, iýdusukiks' â:ý iëresY et

gaj&,,ý4ë, la :littérature séditieuse. Et, après pour une -réduction g&ýérale -des taux en -ýigu:,eur.

ir, réclamé la, libération de, tous les "Prisonniers -De nouvelles: statistiques portent à 60,3e -le

le 'rappel des arréts en conseil limitant chiffre des morts de, Parmée canadienne au 31 dé-

de cembre 1,918. Le Prince Albert,: second fils de S. M.
ile la libert parole et celle des cit-o"ns,

de.'l V, fait Mintenant partie de Fétat-major de
«:: vague a8Çéaý.te'de, b Co[chévisme, l'on George

lellt llnqùà: acélamer Karl i-aebkrScht et la révo. l'arméé canadienne, ea compagnie de'-son cousin lé
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Prince Arthur de Connaught et à l'exemple de son an de la loi de prohibition fédérale votée par le Con.frère ainé, le Prince de Galles. Les pensions aux grès en décembre 1917, loi interdisant la fabrication.
enfants de nos soldats moits ou blessés dans la guer.re l'importation et la vente. Cependant, dès le lesont augmentées. )ui erre pass'Ilet 1919, en vertu d'une mesure de guerre pass'-M. Harold Fisher est réélu maire d'Ottawa, l'an dernier, la fabrication et la vente seront interditeet M. Samuel Genest, président de la Commission par tout le pays.
des écoles séparées pour le septième terme. L'adver- -Théodore Rooseveltest mort, chez lui, à Oystc%saire de M. Genest dans le quartier Saint-Georges Bay, le 6 janvier. Cct homme a oué un rôle consid'était Madame E. Lorans, à laquelle son mari a fait rable parmi ses compatriotes. Né en 1858, membrune opposition .retentissante. Une seule femme a de la Législature de New-York de 1882 à 1884, prom.passé: Madame J. Lorne McDougall, candidate à la en 1889 à de hautes fonctions publiques, colonel d'uCommission des écoles protestantes. Les électpurs régiment de cavalerie à la guerre hispano-américain
municipaux ont rejeté un plébiscite sur la municipa- gouverneur de l'Etat de New-York de 1898 à 19lisatiôn de la vente du charbon. Par contre, ils ont il prit les rénes du pays, en 1901, dans des circonstancaccepté celle de la Compagnie des Tramways. tragiques, puisqu'il succédait à McKinley, qui venai

. A propos, sait-on que M. Beatty, le nouveau de tomber victime de l'anarchiste Czolgosz. Roosprésident du Pacifique-Canadien, vient de mettre, velt fut défait en .1908 par William Howard Taftiet fort sagement, dans une réunion au Windsor, à C'est alors qu'il organisa le parti progressiste, scindan.Montréal, le pays en garde contre la poussée de natio- ainsi le groupe républicain et permettant l'arrivéenalisation des chemins de fer qui nous est imprimée? démocrate Woodrow Wilson aux élections préside,Le réseau général des voles ferrées de TEtai doit être tielles subséquentes.' Roosevelt fut ardemment, e..désigné dorénavant sous le nom de Cbemins de fer dès les débuts, pro-allié dans cette guerre. C'est à s..,nationaux canadiens. 
parole ardente que les Alliés doivent, dans une r-Approbation par le gouvernement canadien large mesure, l'intervention salutaire des Etats-Unieý'.du traité conclu récemment entre la Grande-Bretagne Tout le pays, le pays officiel comme le pays populair

et le Chili et le Pérou, lequel pourvoit à l'établissement a pris le deuil de l'ancien président. M. Wilson s't,
d'une commission internationale permanente en vue fait représenter par une grosse délégation aux lu Ild'assurer la paix. On a pris comme modèle le traité railles, d'ailleurs très, simples, de l'illustre défunt
conclu entre la Grande-Bretagne et les Etats-Unis Et de tous les pays, y ýcompris le Canada, sont venu,!en septembre 1914, à Washington. des messages de sympathies à Madame Roosevelt...

-Lé gouvernement ontarien fera lui-méme ' à -Grosse gi ève au port de Néw-York. Suie
eÀl'avenir le commerce de. l'alcool, dans la province la journ' de huit heures. Les parties ont accep

d'Ontario. finalement un arbitrage.
-Congrès des Coopératives agricoles de la pro- -La Commission sénatoriale du Commerce entr'vince à Saint-Hyacinthe, c'est-à-dire premier Congrès Etats s'est Prononcée-tout comme M. Beatty--contrannuel d'une nouvelle organisation dite Confédération la nationalisation des voies ferrées,

des Sociétés coopératives paroissiales de la pronnce -Mort de M. .John-C. Cove'rt, fondateur dde Québec, On a tout de suite reconnu la main habile Leader, de Cleveland, ancien consul à Marseille àdu directeur de l'Ecole de laiterie, M. O.-E. Dallaire, Lyon.
et de l'ap6tre des coopératives M. l'abbé J.-B.-A.
AlWre. GRANDE BRETAGNE

-Les représentants de plusieurs municipalités, =Sorti victorieux de-l'épreuve élector 1 ale, Lloparmi lefflels M. Bouchard, maire de Saint-Hyacinthe, '
se réunissent à Montréal, chez Campbell, MacMaster George a reformé son cabinetsans toutefois y apport

de profondes modifications. Lui-rnème sera prerniet Papineau, avocats, et lancent. un mouvement pour ministre et premier lord du Trésor. Les autres Mla formation- d'une union séparée des municipalités bres du gouvernement sont. M. Andrew Bonar Lde la province de Québec.
lord. garde du sceau et leader de la Chambre des Ce]munes; le c 'ETATS-UNIS omte Curzon (de Kedleston), préside.'
du Conseil et leader de la-Chambre des lords; M'-M. l'abbé Joseph McGrath,,curé à Saint-Patrice George-Nicôll Barnes (ouvrier) et sir Eric Gédde Tacoma, et M. l'abbé Edmund Heelan, curé à Fort ministres sans portefeuille; sir ýFrederick-E. SmitDodge, lowa, sont nommés évêques de Baker City (qui a pris le titre de lord Birkenhead), lord-chanceli(Orégon) et de Ville-Siouxfespectivement. M. Edward Shortt, secrétaire de l'Intérieur; M. Hain-Plus des deux-tiers des Etats américains ayant Greenwood, sous-secrétaire; M. Arthur Balfour

aecepté par leurs Législatures i'amendement à la taire des Affaires étrangères; M. Cecil Bisshopp arConstitution fédérale touchant la prohibition, il n'y Worth, sous-secrétaire; le vicomte Milner, secréa plus rien qui s'oppose à l'entrée en vigueur dans 1M des Colonies; M. Winston Spencer Churchill, sýSrétai



dlaGerre; le vicomte Peel, sous-secrétaie M. la renitrée< des Chambres britanniques. On s~e con-~
Forse~ scrétire-inanier e laGuere;tentera, pour l'instant, d'adopter une déclaraton d'in-.

M.Edad Mointagu, secrétaire des Indes; sir S.P. dépendance et d'en faire part au monde entier. LJe
Siha(u îHndou, éevé à la pairie et qui sera le 'pré- professeur de Valer'a, le comte Plunkett et M. Arthur
'irsjtdes Indes à siéger à la Chambre des Lord) Griffiths ont été choisis comme délégués de l'Irlande

sou-serétire M. Walter Hume Long, premiei lord à la Conférence de la paix. La pclice est allée saisir,
de lAmiaut; M. .Thomas-J. McNamara, secrétaire aux quartiers-généraux des Sinn Feiners à Dublin,
paremetaie; sir Albert 'Stanley, président du Bad des pamnphlets révolutionnaires. Puis -ele est descen-

Of Tade M.W.-E. Bridgenma'n, sous-secr<étaire; sir due au journal Nationally, l'organe cles Sinn Feiners.
ArturStel-aitan, titulaire du départem<ent du A Montréal, les Irlani, assemblés au ou

dévlopemetdu comme~rce d'outre-mner et du 'service ment National le'9, sousila prsdnede M. ledoctu
desresegnmets M l dcter hitohe Adion J-K. Fora"n, dmnetlautooi de l'Ilande et
Préidntdu ocl ovenmntBoad;M.Stehe evoient <des résouinsdn ce sers à sir Robert

Walsh ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~1 (ure)sertiepreetieM.R-E Bre et au présideait Wilson. Sir Wilfrid< Laurier

Fisermi isrede 'Istrcton ubiqu; . Adrw mssges sypthiques. Dans le sier, M. Bouras
Wei, mnisre e 'Aprovsioneent M.GeogeH. éclre uela mualadlie lempêche d'être péetà

Roerscmmssir esvire;si r Stevnso. Mcalasmle et i fte: "Par prinipe, conviction
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auront un. Chaque délégation forme un tout et le ' le conflit roulait sur la question des revendications

nombre des délégués n'a auciine influence sur sa.po- italiennes à la Conférence de la paix.

sition à la Conférence. On connaîtra bientôt la liste ALLEMAGNE
définitive de ceux qui auront à s'asseoir autour. du

tapis vert. Une grosse question, avec nos mSurs -Les Alliés ont consenti à une prolongation

ultra-démocratiques, est celle de la publicité. 0-P de l'armistice, lequel expirait le 17 janvier. Mais

publiera chaque jour ur communiqué officiel ne disant ils ont imposé à l'ennemi des conditions supplérren-

que ce qu'il faudra. Et c'est une excellente méthode. taires, très importantes. L'Allemagne devra: lo payer

Le communiqu& -'Officiel contiendra le certain: le reste une indemnité pour le meurtre et le mauvais traite-

sera verbiage, et même fantaisie, de journalistes. Nous ment des prisonniers alliés; 2o restituer l'outillage

allons passer par une phase difficile, à cause du régime et les marchandises volées en France et en Belgique;

dé presse, c'est-à-dire de sensation et d'indiscrétion, 3o transporter en lieu sûr, probablement à Franéfort,

dont nous sommes affligés. 'Au moins on a eu la bonne pour $500,600,000 d'or allemand; 4o rendre sa marine

pensée d'instituer un secret relatif. C'est fort bien, de commerce, évaluée à 4 millions de tonnesý afin de

car l'Allemagne, foyer d'intrigue est à la porte... Le permettre aux Alliés de secourit les nations dans le

Conseil suprême des Alliés a tenu depuis dimanche, besoin;, 5o rendre ou détruire tous les, sous-marins

le 12, des séances -préparatoires à lère des Conférences qui n'ont pas été rendus et n'en plus construire à

plénières dans laquelle nous voici entrés. l'avenir.

-Discrètement, on vient de commémorer à Paris -Le gros 'venement de la quinzaine est le coup

le centenaire de naissance d'Eugène Veuillot. Louis manqué de Karl Liebknecht, le chef des Spartacistes,

Veuillot fut journaliste,---et quel journaliste 1-mais qui voulait. renverser ie gouvernement Ebert-Schiede-

il écrivit aussi quantité d'ouvrages justement célèbres. marin et installer à Berlin un- gouvernement maxima-

Eug&e, son frère et son collaborateur fut presque liste; Pendant une semaine, la guerre civile sanglante

uniquement journaliste. Il 'n'a.-'guère donné, à part a fait rage dans les rues de Berlin. Les éciffices publics

l'article régulier, que sa Vie de Louis Veuillot, qui est, et privés ont eu un aspect de forteresses garnies de

pourtant, un substantiel ouvrage et un ouvrage d'un mitrailleuses. II y a eu des centaines de morts, au

grand prix. Mais ce fut un polémis.tedort la foi ne le dire des dépêches. Et finalement, Liebknecht et son

cédait point à celle de son frère, et il n'est que juste d'as- lieutenant féminin, Rosa Luxembourg, auraient été

socier ce fleuron à celui d'uri beau talent de plume tuées. La Vie Canadienne a publié des notes sur le

dansl'hommage qui est dû à sa viè et à ses écrits. fameux agitateur. Rosa Luxembourg est une an-

cienne rédactrice du Vorwaerts. Comme son compa-
-L'Untvffs conte 4ue c'est dû à une jalouse

gnon, elle a fait maintes fois de la prison. Aux débuts
intervention maçonnique sýý Castelnau n'a pas le bàton de la mêlée, les Spartacistes ont pu s'emparer, disent
de maréchal que lui méritent ses victoires et que les

. 0 les dépêches, des bureaux de l'agence Wolf, du Vor.
dépêches lui avaient promis... waerfs, du Tageblatt, du Vossische Zeitung,, du Lokal

-Etienne Lamy est'mort. C'était un des meil-

leurs écrivains de la France contemporaines. On lui Anzeigeý, du Zeitung-Am-Mittag, etdu Volks-Zeitung,

doit ý bon nombre d'ouvraM, entre autres, Le Tiers Ils ont fini par être complètement vaincus. . Le Dra_:v

parti, VAssemblée nationale et la Dissolution, Etudes P' Rouge a été saisi, Meyer,.Ledebour et le fils de:

sur le second Empire, La France du Levant. Il avait Liebknecht ont été Io gés, en prison, alors que d'autres

lu sur la langue française, à notre grand Congrès.de' turbulents, en bon nombre, 'auraient été, sur la fin,

19i2, un inagnifique discours. L!Académie' française passés par les armes. . Eichprn, le chef de police spar--

râvait nommé en 11013î, son secrétaire perpétuel. M. tle-Ist'e, a cédé la place à Richter, chef'Ioyal au gouver-e

Lamy avait joué un r6le politique, de 1871 à 88o. nement. La révolution de 'Berlin s'est répercutée
du député. Louis Turmel, accusé res, où elle 'a été réprimée égalemen

d'intelli- dans Plusieurs cent

gence avec l'ennemi, et logé pour ee fait en prison à Dresde, Hambourg, Dusseldorf, Mulheïm, Stuttgart,

au mois de juillet 1918ý etc..
-Le règne deKurt Eisner, en Bavière, est-il

achevé? Si les dépêches disent vrai, les récent4ýo,ITALIE
élections dans cet Etat ont mis en ligne les forces,

-M. Wilson est arrivé à Rome le 3 dans la ma- suivantes. 102 députés du Centre (sur 156), seulement
tiriée. Il a été reçu à la gare pai le xoi et la reine, F)è députés socialâtee majoritaires (partisans d'Eisnerý

Il a été aussi acclamé au Parlement italien, par les et 4 députés bolchWisants.,. Mais les nouvelles'
-assemblées. La ville de Rome lui aAffem

déü% Chambres a agne sont bien fragmentaires.

dééerné' le titre de citoyen, et l'Académie Royale des -L ancien chancelier von Hertling, prédécesseur

Fa admis païmi ses membres. immédiat de Max de Bade, est mort. ' C'était un
e cm n r haires n èin

ission . partielle, du cabinet italien. Six professeur,.- occupé d eh u ive s e m
de de la guerre, temps que de politique.. 11 joua un rÔle au Reichs

ministres, do t egux IA: marine et

tournentIt.i6oï à M. Orlando. Dprès les dépéche, puis en Bavière.
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AILLEURS Catalogne est si sérieux, que le gouvernement aurait

-Un coup d'Etat à Varsovie, dirigé par le prince décidé de suspendre les garanties constitutionnelles

Eustache Sapieha-Rozanski, au profit des partis con- dans la province-de Barcelone.

servateurs et libéraux contre le gou-,ýernement exclusi- -La Grande Duchesse de Luxembourg abdique,

vernent socialiste du général Pilsudski, manque le but. la république est proclamée et dure six heures, après

Le ýianiste polonais Paderewski, rentré à Varsovi quoi la princesse Charlotte, la plus àgée des sSurs
arso, e, de Marie-Adélaïde, monte sur Ici trône.

veut, de sbn côté, prendre part à la formation d u

nouveau ministère. Tout comme le docteur Kra- -Mort du docteur Rodriguez Alvez, président

e -slovaque, il vient 1.

r4er82, le premier ministre tch'co du Brési

Près de tomber sous les ballés -d'un assassin. -Le gouvernement portugais vient à bout d'une

insurrection révolutionnaire qui éclate à Oporto, Villa-

ý-Arrestation de Lénine par son collègue Trotzky. Réal et Sanfarem. '

Soyons Sceptiques, car il pourrait bien se faire que -Le bolchevisme se fait jour au Pérou et en

l'agit 
nérale. En Argen-

ateur maximaliste en question ait simplement Argentine, où il allume la grève ge

f1lé vers queilque foyer bolchéviste extérieur, afin d'y tine, surtout, la situation devient inquiétante et ne

attise, la Propagande révolutionnaire. Il aurait atterri s'améliore que par la dictature militaire du général

ell,,.%agne, où le mouvement pour l'autonomie de la Dellapiane.

Shakespeare et NI. Abel Lefranc

M Abel Lefranc n'est'pas un inconnu pour nous. " droit de penser que les pièces de théàtre et les autres

qu'il est professeur au collège de France et " compositions poétiques attribuées à William Shakes-

a Vietorieuseient disputé% Brunetière le poste " peare sont, en réalité, l'Suvre de Williarp Stanley,

de, Secrétaire de cette institution. Il est venu chez " sixième comte.de Derby (1561-1642)."

nous> a fait, je crois une conférencç à Québec et a pris Après cet exposé suit un ýésumé, couvrant une

M611tréal un diner dont les convives ont gardé le colonne et demie, des incidents de la vie de William

souvenir. Enfin on sait-ou l'on devrait Stanley, qui permettent de lui attribuer les Suvres

a prouvé par A plus B, (mais plus longue- dites de Shakespeare. Je laisse de nouveeu la parole

"Igenti) que 1 Pantàgruel de Rabelai n' st qu:,un à l'auteur:

guage dies voyages de Jacques Cartier. Les concordances sont parfaites sur toute la

ligne. William Stanley a vo ge

I-eýranc n s'arrête pas en si. beau chemin. ya ' longuement en

lj4n,'; le Petit Pari'sien du 3 décembre 1918, il annonce France, en Italie et ailleurs. Il s'est occupé avec

àý8e8 lecteurs qu'il va publier chez Payot, deux volumes. passion de théàtre et nous savons de source Sure,

M-16- OÙ il démontrera que le théàtre jusqu'à ce jour qu'il a composé pour- les comédiens professionnels

Pttribuý h1 pas.sanr% contesta ionst-à Shakespear.e, des ouvragés dramatiques qui n'ont jamais été

ilteuvre d'un autre, et-ce qui est plus nouveau- retrouvés. Le culte du théàtre était, d'aiHeurs,ý

cet autrè,est. William Stanley, anc'tre deLord héréditaire dans -sa famille. Il a entretenu une

Paf conséquent de notre ancien gouverneur- troupe d'acteurs, comme spn père et comme son

LordStanicy de preston, frère aine, Ferdinando, cinquirme comte de Derby,

laisse du reste à l'auteur présenter sa thèse. -et c'est justement dans la troupe de icelui-ci qu'a*

Les résultats, dit-il, auxquels Wovt conduit longtemps joué l'acteur Shakespeare, dont notre

les études et r herches qui en forment la substance William a pris le nom."

(à des deux, volumes), peuvent être résumés On le voit Shakespeare aurait été l'Amerie Vespuce
da . - 1 Christophe Colomb du théàtre moderne

ra les trois thèses Survantes, de ce

10-Les ouvrages dramatiques. et -autres qui M. Abel Lefrane nous signale ensuite certains faits:

nt iOués et Pu4Iikiý depuis les dernières années le Ricbard III prédit l'avènement. de la Émille des

'.X'Vle ý siècle, sous: le nom de l'acteur William Stanley; le S .ongé d'une, nuit d"N,: a ý W. joué pour la

44 1 Peuvent en aucune avoir première fois au mariage de son , teur; l'épisode de

été ne au
îW D& ce, persannag 1 e. Bottom &oque'IC,$ représentations populaires données

o- pauteur ý: v6ritable de ce-s çegvres était, à, la Saint-Jean (Midsurarrier) à Chester, séjour de
2

ris ràtie prédilection de Wflliara Stanley; Le Marcband de
évidence, un. membre de J'a Mc

Waise, qu a vOuIn rester caché. Venise et surtout La, Tempête correspondent, dit

">'--Une , éun!0rý extraordhieÀm de concordances, Lefranc, à des périodès ou à ý des événements caracý

de d
ul "ou" et '-de, fafts positifs nous donnent le, "téiistiques de la vie du même pemnnage" lequel
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s est représenté, parait-il, dans le Jacques de Comme Mais voici bien pire: un sonnet, de Sainte Beuve,

il vous plaira. je crois:
Tout cela est fort intéressant. J'achèterai les Ne ris pas du sonnet, ô critique moqueur:

deux volumes, si mes créanciers me le permettent, Par amour autrefois en fit le grand Sbakespeare...

et je les lirai, s'il plait à Dieu. Cela ne sera pas commode de changer quatre
Seulement, si M. Lefranc a raison, quel cham- rimes!

bardement dans la littératurel Il y a encore le sonnet de Rostand à Sarah Bern-
Prenons, par exemple, la conversation entre hardt:

'Victor Hugo et-son fils, à leur arrivée à Guernesey:
«' Et que ferez-vous, mon père? Mais aussi tu sais bier, Sarah, que quelquefois

-Je regarderai l'océan. Et toi, mon fils? Tu sens furtivcment se poser, quand tu joues,
Les lèvres de Shakespeare aux bagues de tes doigts."

-Moi, je traduirai Shakespeare."
Cela est plein, et fait une belle figure. Hugo fils Il se trouve que le numéro du Petit Parisien qui

aurait-il osé dire avec la même assurance, et pour une contient l'article de Lefranc annoncý également la
fin de éhapitre:-" Je traduirai Stanley"? Pour mort de l'auteur de La Samaritaine. Parions tout
l'harmonie de la phrase, il aurait fallu un autre nom: de même que, s'il eùt vécu, il eût pris, son parti d«C

Boccace, par exemplel Seulement, Boccace n'aurait changement inattendu: et écrit bravement:
pas justifié le chapitre suivant: "Il y a des hommes Les lèvres de Stanley aux bagues de tes doigts.",
océans, en effet." Il aurait fallu trouver autre chose! Enfin il y a un poème de Catulle Mendes, je crois,-

Pour les poètes, c'est encore pire. Prenons Le Sourd, dont je renonce à démarquer le dernier
Musset, par exemple: vers".

Aimerais-tu les fleurs, les prés et la verdure, "Pauvre sourd, hélasl rr£ol, je lis Sbakespeare.",
Les sonnets de Pétrarque et le chant des oiseaux, Arrivé à un certain àge, on ne change pas facilement -

Michel Ange et les arts, Sbakespeare et la, nature, ses lecturesl
Si tu n'y retrouvais quelques anciens sanglots,?" Enfin, attendons les deux livres de chez Payot. <
Comme le médecin de Molière, nous devrons Voyons d'abord si M. Lefranc à raison: ensuite nous

changer tout cela, et il faudra trouver quelqu'un verrons ce qu'il y aura e faire des textes qui contiennent
d'autre pour prendre la. place de Shakerpeare,-pardon, mal à propos le nom de Shakespeare.

de Stanley? E.-FABRE SURVIEYER.

IMPRESSIONS DAMERIQUE

Mgr Baudrillart a bien voulu nous communiquer prononcés: Mgr Julien aparlé au nom de la France,,
quelques-unes des impressions de son voyage au 1 x et Mgr Carton de Wiart au nom de la Belgique,
Etats-Unis, et il nous autorise à faire part à nos lec- Nous avons inscr'it nos, noms dans Je Livre d'or' 

teurs d'une partie de notre entretien. de l'Hôtel de Ville, après quoi M. le maire nous aý-
----mMonseigneur, lui avons-n'ous demandéý nous offert un banqiiet de 6M couverts, banquet démo-ý_.

e
aimerions savoir comment W mission ecclésiastique» cratique auquel se sont assis les Policiers qui -nous"

française a été accueillie aux Etat,5-Unis. escortaient avee'les principau*-représentants de la cie.,
-Je ne puis mieux vous exprimer notre recon- Détail intéressant: -c'était un vendredi,'et bien

que la plupart des convives fussent protestants, lenaissance profondeý pour l'accueil et les, attentions le,
des Américains qu'en déclarant que "rien n'a égalé reýas qu'on nous a servi était exclusivement maigre.,expr' Mgr Hayes a féliçit ses co patriot pro anla cordialité des sentiments ' imés sinon la largeur ri, ès test t5
de l'hospitalité". de cette, délicate attention envers dès prélats cathoý:.

Les autorités publiques n'ont pas été les moins liques.

sympathiques. A la veille'de notreidýpart, la muni- A la fin du banquet, deux superbes drapeau-X,'
cipalité de New-York a voulu nous recevoir solennelle- français et américaib, nous ont été offerts.
ment à l'Hôtel de Ville. M. le maire nous a fait -Tout cela, Monseigneur,, est très intéressant
pmdre à notre hÔtel en automobile, et nous avons et nous prouve une fois de plus que nous avons au%
été escortés jusqu'à. City Hall par un détachement Etats-Unis des amis sincères. Mais pensez-vous qu'il
6, soldats appartenant à la marine, à l'infanterie y ait unanimité? Une partie notable de ý la natiùý
et à la cavalerie. Pendant une heure et demie, là est forniéede Citoyens dorigine allemande et irlandaise.'
circulation a été suspendue dans le quartier des affaires. Dé levr côté, n'y a-t-il pas #elque antipathie contr

A Pliétel de Ville, plusieurs discours ont été la France?



-Palos dabrd esAllmads Nou n'tions des traces proforndes, et je vouis réptri la main

pasrasurs nusmêmes à. leur sujet; mais il aflu sr la conscine la parole souvenit entenduew là-bas:

nous redeàl'vdne Ils sot avec nous "La France est aujourd'hi moralement au pina-

Unfitvu en dira plus long sur ce point. cl; mawis, de grâce, qu'elle ne retombe pas das l'opi-

Mgrl'éêqe de Toledo, d'origine allemad, o publiqu~e des autres nations là où elle état avant

nou a tuéfats aru discurs de bienvenue, dans laguerre. Et, pour qu'elle y retombe, il suffirait

leqelil > rocam le bon dro~it de la. Frac das u le gouvernemenlt franais reto>mbe dans ses erre-

lete-gurr, t a déclaré que l'uiquersonal riet d'vant-guerre à l'égard de l'Eglise".

état lemprer Gillaume. Pour nous signifier mieçux -On coidoc Monseigneur, qu'il y a eu quelque

encre esdisost"ossymatiques enversl Frane chs de changé chez. nous, par rapport à la religion ?

d'Amriqe pis ans eurensmbl. Is sot S vos prledes relgieux. C'est qu'en effet,

cononds d rôe d l'lleagn etrecnnasset Jai u cns ate u Etats-Uns come en spgn
qu'llea éé l joetdu êvepanermnise.Rie prcédmmetquel usto des religieuxL expulsés
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Jusqu'à l'âge de 18 ans les,études classiques ne son 1 t grammes et des méthodes. Notre enseignement est
pas abordées, et la grande majorité des Américains certainement supérieur à celui des Américains, par le.
se contente de cette première formation. seul, fait que les études classiques ont encore chez,

L'enseignement classique se donne seulement nous la place* principale, Il est seulement à désirer'
dans les Universités, et à un âge où sa valeur éducative que les Français reconnaissent l'importance de l'ensei-
n'a plus la même efficacité. gnement sous toutes ses formes et des sacrifices qu'il -

faut reconnaitre que l'école américaine est un faut lui consentir. À ce point de vue, les Américainsý
puissant instrument de la démocratie. La discipline nous donnent l'exemple.
de l'école avec.ses mouvements d'ensemble, J'exécution
de certains chanks religieux ou patriotiques, reste Tels sont les principaux points que.nous avons..-..'.
la discipline des masses et conserve aux foules arnéri- touchés dans cette intéressante conversation, qui se
caines cette docilité d'écoliers qui fait notre admiration. serait sans doute prolongée-il y aurait encore tant
C'est aussi un moyen d'opérer la fusion de tant de à dire, 'et Mgr Baudrillart dit si bien les choses--sîý
races diverses. Pensez qu'à Chicago il y a des catho- le temps avait permis de prolonger l'entretien. Nous.
liques appartenant à vm«gt-six n ationalités différentes. remercions de tout cSur l'émm*ent recteur de l'Institut,

-Alors, Monseigneur; vous pensez que la France catholique de Paris de la bonne gràce, avec laquelle.
n'a rien à envier à I'Améýique du côté de l'enseigne- il s'est prêté à satisfaire notre curiosité.
ment? M. VlNCENT.111

-Non, assurément, au point de vue des pro- La Croix.

LE DISPARU

Si vous voulez une scène vécue, eh voici une -- Où qu'elle demeure, ta mèrc-... ?
Elle se passe hier, entre chien eï loup, boulevard -Tu vois, là-haut, cette fenêtre éclairée... c'est.

de Clichy. là qu'elle habite avec ma sSur... C'est une affaire d
Un gros camionneur, en blouse bleue, décharge cinq minutes, aller et retour...

placidement des carreaux de pâtre. L'homme secoue ses mains blanches de poussièrà
Sur le trottoir des groupes igyeux,ý. On vient de rajuste sa casquette

féter le roi d'Angleterre... et comment I... Dans cette -T'en fais pas... on y va
gaieté, un homme hâve, décharné, grisonnant... veste -Tu vois la chose
limée d'artilleur, pantalon effrangé sur des souliers -Parfaitement 1
qui n'en peuvent plus.'..

Est-ce un soldat ou un civil ? En tous cas c'est

quelqu'un qui a immensément souffert. Cbte à côte, les deux hommes traversent- le bo
Il va, il, vient indécis... fixant avec obstination levard.

une fenêtre éclairée, là-haut, à un cinquième étage... -Alors, les Boches, toi', au juste, qu'est-ce qu
tu en penses ... ?

-- ýÇe que j'en pense... ? Et Phomme lève le poin
Brusquonent, il s'adresseýau camionneur en un geste qui en dit long 1
-Dýs doncý ý vieuiÉ... ? -C'est là .ta maison ?
-Quoi... ? fait l'homme, une: pile de carreaux dans -Oui, C'est:là...

les mains. -Je monte le premier... Tu me suis. je t'appefl
-Veux-tu me rendre un service... ? ral...
-Si c"est ssible ... PC) ün poilu, on'ne dit jamais -- Vas-y doucement sur-tout 1

Éon.. . -l"en fais pas. L
m--Vôi1à... J'arrive d'Allemagne..,. J'ai. débarqué Et le camionneur s'engage dansun petit escal'

ce, matin à la gare du Nbrd... Je ne connais plus. pýx- noir et moiteux qu'il pl pr ue.sonne.ë. Depuis trois ans j'étais prisonmer sans pouvotr En se hi, rcçýAnt marche à ma' lie, il se fait à lui"
&rire ni r«mir aucune latm. même une sorte de répétition : Je frappe.., jelltre.ý,

-Alors, ýc'est vrai, ea...? et je leur dis comme ça doucement « "Voilà. 0
e--Si c'est vrai 1... Ma mère, déjà malade à mon fils, il West pas mort I..." ou plui6t... si je venais

déýaft, me troit mort Si j'arrive brusquement, je Mander des'notiveUm..? J'ai beaucoup connu le POU
vais- la tuer. Veux.tu y pam Je _premier,.. pour J'avér- je pamýs là, sur le bonlevard... alors je monte L.
tir d"en doue" ... ? lement comment qti'U e'appelle... ?
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Et quand il se pose cette question, le camionneur -Vous en êtes su r?

est déjà au cinquième, devant une petite porte à gau- -je l'ai m ! -
che... c'est celle-là... Voyons.. ? s'agit d'avoir du --Où... ? quand... ?

doigté !... Bah !... ça lui viendra quand il y sera ... -Maisýtout à l'heure

Il frappe... Les grandes douleurs sont muettes, les immenses

-Entrez... répond une voix. joies aussi.
Les deux femmes pleurevt silencieusemert, af-

faissées sur one chaise... le camionneur y va de sa

larme, lui aussi. De temps en temps, un cri d'inquié-

Le voici dans' une petite chambre éclairée d'une tude surgit

lampe à pétrole, devant deux femmes en deuil assises -Mais voici trois ans que vous sommes sans nou-

auprès d'une machine à coudre. L'une, âgée et fati- velles... ? Surtout, pas de fausse joie !... C'est bien lui... ?

ÉÙée ; l'autre, grande ji2une fille au yeux très noirs dans Vous en avez la preuve... ?
-La preuve? Attendez un -vais vousý

une figure très blanche. peu ... je

Elles se sont arrêtées de travailler, et, l'étoffe l'amener, la preuve 1...
reste là, 'né, se Et, se précipitant sur le pafier, le camionneur

aux doigts, regardent l'homme qui gc

laInPOnnant le front, sa lourde casquette bordée de crie d'une voix tonnante.

cuivre à la main. -Arrive maintenant... ça y est 1

-Vous désirez, Monsieur... ?

-Mais... vous parler... Madame 1

-Ei de quoi ... ?
quoi ! ... de quoi 1!... d'une chose qui vous La phrase n est pas finie, que le prisonnier émerge

intéresse beaucoup 1 dans le carré de lumière.

Celle qui doit être la mère secoue la tête -Maman 1...

-Rien, Monsieur, ne nous intéresse plus ici-bas. -Mon grand 1... c'est lui L. c'est toi I....

-Allons 1... allons 1... faut pas être comme ça 1 ... -oui, c'est moi 1...

faut de la volonté !... faut du courage dans la vie 1 ... En- un instant, la mansarde de misère devient

Mais devant ces deux figures douloureusm_ de- un paradis... ý1 s'y passe ce qui doit se passer chaque

an, ces yeux qui le fixent, le camionneur ne peut pas jour dans le ciel bleu - tout est oublié, fini, sous le re-

tr'CÙver sa transition. Il détourne la tète et aperçoit gard du Christ qui semble sourire du haut de sa croix,

un péter la parole éternelle : Bienbeureux ceux qui

grand CrUCifix au chevet du lit. et re

Ça, C'est le filon 1... Et lui, qui n'a jamais ýnis les pleurent 1 Bienbeureux ceux qui souffrent persécution

Pieds à l'église depuis peut-être vingt ans, s'écrie triom- pour la justice, car ils seront consolés 1...

phalement en montrant le crucifix.
Je Suis Sûr que vous le priez, Celui-là L.

-Certainement, répond la jeune fille, rous le

soir et matin...-Mais oÛ voulez-vous en venir. Quelques instýnts, le camionneur contemple la

Oý je veux en venir?... Eh bien 1 je veux en scène... Puis, remettant sa casquette avec un large

V.enir à céci qu'il VO'ý1s a exaucées L. sourire de satisfaction, il disparaît discrètement

Olus ne lui - demandons que la résignation... Mais, en descendant l'escalier, il ne.cesse de ré-

ýsagit pas deçà 1... puisque je voùs dis qu'il vous péter en sa bonne àme de peuple

&-s I... et rudement L.- -Des commissions comme ça, moi, je voudraissv ýX&uc

_Léý ýdeux: femmes se regardent... De quoi se mêle- en faire tous les jours 1..

cet> individu...,? A qui ort-elles affaiie?... PIERRE i!ERmiT.F-

vous réitère qu'il vous a exaucées La Croix.
CO.Mprevu-vous je

?,Non, mais comprenez-nie,
clair, tonnerre i il rit 1...

PENSÉES

VOUS M.avez ôtk le ciel, s'écriià' Pierre Leroux,
4S femmes sont deboât, frémissantes, les mains

donnez-mQi l'a -terre.

-Mow f ?:

fàm ?

votre. fils 1 votrelrère: 1 votre poilu, quoi l Durs la fpmille chrétieniw, l'autoi-ité est en haut,
ilieu, et Jésu

l'obéissante. en basý: le ýdévüuement au m S_

-L51à vit 1 est mème... lqoýn, on ne-peut pas Christ parto*.
-à R. P. FÉLix.

costaud 
1 Mais enfin il vit

u ',ï,
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NOTES D'UN SOLDAT

Ce que les Allemands ne comgennent 08S
IL

Des officiers allemands devaient, voici une quin- L'occupation a été l'entente secrète d'un peuple

zaine, rencontrer "dans nos lignes, à Charleville, des pour en anéantir sournoisement un autre dans ses

officiers français. Les nôtres ne les trouvèrent qu'à forces matérielles et dans ses forces morales. Le

Marche, en zone encore allemande. Les Boches Boche S'en est pris cUabord à la jeunesse. Garçons

étaient bien venus au "rendez-vous, le matin; mais de dix ans, parfois de cinq, filles de huit ou douze,

l'accueil hostile de la population les avait fait rentrer étaient requis en colonnes, sous la surveillance de

chez eux.- "Nous ne comprenons pas cette attitude, soldats, pour cueillir des mûres, des airelles, des aube-

dirent-ils. Nous ne sommes plus vos ennemis, puisque pines, des feuilles de chêne ou des fougères. Le Boche

nous sommes en république. Et nous aurions eu en faisait des confitures, du tabac, de la litière ou du

tant de- plaisir à revoir Charleville, où nous avons fourrage à chevaux. Il en faisait surtout un procé&

si agréablement vécu deux années!" de désorganisation des familles, guidé par son instinct

Entre eux et nous, le fossé est si profond qu'ils délétère vers ce fondement sacré de notre vie nationale

ne le voient pas. Ils croient ou feignent de croire et assez sot-pour espérer dompter nos petits enles

que la haine mise par eux au cSur des envahis est un isolant. Nos gamins,. qui ne mettaient pas de cha-

simple effet de la guerre et qui doit disparaître avec peau afin de ne pas saluer les officiers, remplissaient

elle. Ils entendraient les habitants de nos régions leurs corbeilles de mûres vertes où rouges et subissaient

libérées sortir les'rancunes lentement accumulées au bravement les coups quand leurs gencives et leur

fond d'eux-mèmesy ý qu'ils ne saisiraient pas encore. langue noire décelaient aux Boches qu'ils avaient

La haine qu'ils ont créée va beaucoup plus loin que mangé les fruits mûrs.

le souvenir des atrocités de la guerre; elle existe dans Mais le génie corrupteur du, Boche s'attaqua

l'Alsace-Lorraine intacte et dans la Belgique, pourtant surtout aux jeunes filles. Son premier soin fut de les

bien moins mutilée que notre Nord; elle va jusqu'au arracher à leurs parents. - Il les parquait en troupeaux

Boche même, auquel ceux qui l'ont subi ne p ardorment dans les >bois, à proximité des cantonnements. Ou

pas d'être ce qu'il est. bien il en prenait cinquante à Trelon qu'il envoyait.

Le Boche a tué, incendié, pillé; c'est sa guerre., à Vervins, cent à Vervins qu'il expédiait à Treloin, et

En 1914, à Dinant, il fusillait sept cents hommes, les rassemblait dans des granges donnant sur d'autres

femmes et enfants péle-mèle, il assassinait dans son où logeaient des soldats. A Hirson, à Laon, il en

salon M. 'Poncelet, devant sa femme et ses sept enfants affectait d'office comme ordonnances aux officiers.

à,genoux. En 1916, à Hirson, le chef du fort, premier Ses gendarmes, ses, services d'étape lui tenaient lieu.

soldat Wach, rouait les prisonniers civils à coups de' de -rabatteurs.

matraque en caoutchouc, au point qu'on les entendait Et le , commandement qui ordonnait cet état de

hurler du dehors, ýctJusqu'à les abandonner moribonds choses poussait le cynisme jusqu'à en paraître scan.ý-....

sur le sol. Le Boche ivre est une brute sanguinaire dalisé. II priait les prêtres de s'élever en chaire cortre

et la victoire est une griserie. Mais le Boche a écrit,, l'inconduite 'des tiavaillùusesý Un de ceux qui fut-

dans son dixième commandement du soldat: "Soyez l'objet de semblable -démarche répondit. "Ce qui-

durs pour l'ennemi. Il vaut mieux laissercent femmes m'étonne, c'est que la vertu; en butte à vos méthodc

et enfants de l'enneÀni mourir de faim que de laisse de corruption,,, puisse subsister -encore". ' L'officiei.

souffrir un seul soldat allemandý'. Cela c'est la vérité supérieur boche qui était venu se plainàe s'en alli

dr sa nature, Yàme organisatrice des tortures métho- s'ans; ajouter mot.

Jiques'et de l'hypocrisie dans la corruption. La victoire apaisela vengeance des coups et d

Tortionnaire, il le fut par.'ordre et avec ordre, brutalités subies; le temps efface les ruines; 1 a liblert

Il. réquisitionnait tous les pioduits de la terre et cc n. fait oublier l'esclavage; mais ni ta victoire ni le temp

seillait aux gens de cultWer pour eux leurs jardins. n atténuent la haine de l'hypocrisie, et la liberté l'au

Les légumes et les fruits des potagers une fois mÛrs, mente. Qui. a vécu sous le joug des Boches ne ssup-

il s'en emparait avec un gros rire.- Et comme i)os portera plus. leur présence, car il les aura conn;l

compatriotes, nourris de'soupe d'orties, tenaient quand jusqu Yaux abîmes de leur ruse. Ils représentent à
yeux les barbares, ceux qui nient l'honneur, la fran

méme, le cri de rage de leur administration était poussé a

par le major de ca11tonrïemerïtý 1 de z Martigny- "Ces chise et le respect des hommes, ceux dont la

cachons de Français, -,impossible de les faire crever, -travaille'contre l'humanité. C'est ce que les

Voilà qu'ils se Mettent à manger de Ilierbe, comme ne comprennent PaS.

le vach: ': e .. . ý de Parisq
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COURRIER BIBLIOGRAPHIQUE

l-UNEVoix AmiE de substance, va, pour sa part, continuer ce bon travail.
Le moral Français, c'est l'état d'âme de la France

François Veuillot.-Le Moral Français.-Publié depuis la tempête qui déchaina la guerre jusqueà la fin
Par le Comité Catholique de Propagande française- de l'année 1916. Mais c'est dans ces premiers trente

BIIIII & Gay, 3, rue Garancière-Paris. mois de la guerre que la France a supporté sans faiblir
Les dernières semaines de la guerre et les premiers les plus rudescou ' ps, y compris J'attaque contre Verdun.

n is0i de l'arinisticè nous ont un peu fait remettre à des Et elle les a supportés parce que le morai de la nation
heures moins absorbées le signalement à nos lecteurs à -l'arrière comme au front, chcz l'ensemble des civils
d'ouvra 1 t être pour comme à l'armée héroïque, a été. plus haut que Jeges récemment parus qui doiven
eux d'un intérêt plus marqué. . danger, plus haut que tout l'orgueil et toute la fureur

ý if y ý actuellement un an, Québec, Montréal, de l'Allemagne. Dans ce moral français victorieux,
tout le Canada, y compris l'Ouest et l'Acadie, avait le sentiment religieux resté latent en bien des à
le Plaisir et le profit d'entendre la parole si persuasive, et qui s'est éveillé aux appels de la patrie et aux mani-
PIrce que si sincère, si loyale et.si amicale, de monsieur festations de la vie intense des admirables catholiques,
Fr'anÇOis Veuillot. Les conférences et les entretiens a tenu une toute première place.

M- Veuillot, tout le mgnde lui en rend encore le Qu'on lise dans le livre de M. Veuillot le récit des
te'n'Oignage, n'ont pas été moins profitables à l'àme manifestations religieuses, des grandes Journées de
luadienne de ses auditeurs qu'ils ne l'ont été à la prières publiques, de prières nationales à'Notre-Dame,
cause de la France et des Alliés qu'il venait faire mieux à Montmartre, dans les autres églises de Paris et l'on
cOnnaÎtre, à la cause aussi de l'Eglise dont un Veuillot verra comment les catholiqaes français ont tenu bon
ne sé*' devant Dieu, pour le prier et le servir, comme devant

Pare, jamais la cause de celle de la patrie.
Bien des fois, -au sortir des conférences de M, l'ennemi pour le repousser et le confondre, partout

FrahçOis Veuillot, de ses auditeurs encore émus se, -sont où l'ennemi a porté ses attaques.

dit: '(Ohl C'est encourageant; on nous avait mis A lire ces pages qui nous reportvnt à des heures

sous l'impression -contraire. Tant mieux 1 Et, il n'y d'angoisse et de suprêmes sacrifices, maintenant que
a Pas à dire, celui-là c'est un catholique indiscutable." le calme est un peu rendu aux âmes et aux esprits, on
O'l 'tait content d'entendre dire du bien de la France éprouve une impression plus sereine et non moins
et des catholiques français, et on était réconforté profonde, plus apaisée et non moins émue,* que celle
eentCndre annonoer que la victoire serai , t certainement que faisait naitre leur première lectýre, pendant la
POurles Alliés, pour la France, pour i'Angleterre, pour guerre. Moins distrait par'les. préoccupations angois-

santes de la bataille, on analyse plus calmement et
Par l'effet de circonstances,,aveugles et d'hommes aussi plus clairement les forces et les facteurs qui ont

enlPartie seulement aveuglés, une grande part de notre donné la victoire. Leýlecteur n'y trouve qu'un attrait
PI'Pulation avait b in d'èti e mieux renseignée sur la nouveau, la réalisation des espoirs entretenus par
FrallÇe et sur l'enjeu de la guerre; la cause de la France J'auteur fournissant à sa parole la. plus belle et la plus
et :des àiliés avait besoin d'être davantage encore agréable confirmation. Et l'on observe avec bonheur
exposée et défendue chez n6us. que la foi religieuse et nationak-de M. Veuillot, la

Les, rnérnes nécessitésý existeront toujours à dçs foi qui l'assurait à l'avance du succès de notre cause,
degrIÉS variés et il sera sans cesse un peu vrai de dire: avait déjà mis ses pages au diapason du calme serèin
lesabsents ont toujours tort. La France catholique de l'histoire que vient d'assurer la -ýictoîre. Quand
n'était pas.et rcest pas absente, certes, du Canada, M. Veuillot affirmait chez nous sa foi en la victoire
1n4iý elà -avait besoin tout de même d'y ê re davantage finale, plusieurs, trompés par d'autres ýcampagnes,1 ne

te. le croyaient que par bienveillance, que par politesse,
Or ce.-qUella parolè'de M. Veuillot a fait de bien si on peut dire. Qui avait raison des hommes de.foi,

Parmi 'Ses livres doivent le continuer et parmi des courageux, des optiniistes comme M. Veuillot,
t4ix-ci des sceptîq es, des découragks des dépriniks dépri-

ul: que nous avons -déjà signalé à il Ou
frÇmÇa1sý pliblié par le Comité Catbolique de mants, commenous en avons trop connus?

Propagande f0ança'îý La confirmation que la victoire a donnée auxe 1 Ètranger. Nous avons appris'avec býonfie.ur ý que ce Comitéîz qui a si bien travailléY conférences de M. Veuillot, elle la donne aussi à son
oilti4uer sot Sùvre bienfaisante et encore v&es- 'livre le Moral Français. C'est ce Moral qùi a tenu

ýnêMe 4Piý la conclusiôa du traitk de paix bon et qui nous -à xàuvýés tous; c'est ce moral dont il
or est bonw. agréable eý récenfortaa de rappeleral Fr ais,:si pon4érê dë.,ton et si plein le sou-



26 LA VIE- CANADIENNE

venir et de contempler le tableau peint aux jours même au publie canadien, s'adresse sans doute aux lectew,

de l'angoisse, qui restaient, gràce à ce moral invincible, du grand commentaire dont nous venons de parle.'

des jours d'espoii et de confiance comme d'indomp- Il les aidera à en faire la synthèse sûre et substantiell

table résistance. Mais il s'adr« se à tous ceux qui ont besoin de cori

naitre cette synthèse, à eux trop imparfaitemen

11-UN LiVRE D'OR connueý qu'est la théologie de saint Thomas. Ce so

tous les fidèles comme tous les prêtres.

"La Somme Théologique de Saint Thomas d'Aquin Beaucoup parmi les premiers, connaissent San,

en forme de -catéchisme pour tous les fidèles" par le doute le catéchisme ordinaire, et c'est déjà beaucou

R. P. Thomas Pègues, O.P., Maître en Théologie, s'ils le connaissent un peu bien, s'ils en possède

Membre de l'Académie romaine de Saint-Thomas- vraiment toute là substance. Mais le ca eh
dýAquin, Professeur de saint Thomas au Collège Angë- est nécessairement fort sommaire, et la n essité d

lique (Rome). le mettre à la portée des enfants et des personn

Vol. grand in-12 de 600 pages. Librairie Edouard d'une instruction très primaire ne permet pas d'..

Privat, 14 rue des Arts, Toulouse, ou Librairie Pierre faire entrer un peu explicitement et surtout d s S
ordre logique admirable et philosophique

Têqui 82, rue Bonaparte, Paris. la sTstane

de la Somme tbéologique. Même rédigée par demand

'Par son grand "Commentaire français littéral et par réponses bien claires et bien précises qui

de la Somme Théologique de saint Thomas d'Aquin", rendent, l'accès plus facile, la doctrine de la S

dont douze volumes ont déjà paru et qui comprendra si elle s'adresse à tous les fidèles, ne s'adresse pas indi-

environ vingt volumes, le T. R. P. Pègues ne s'est pas tinctement aux personnes d'une culture premiè

placé seulement au tout premier rang des théologiens trop élémentaire. Mais elle s'adresse à tous les fidèl

contemporains, il a mérité d'être considéré comme un susceptibles et désireux de s'instruire un peu pi

des plus utiles bienfaiteurs du monde intellectuel de profondément et un peu plus complètement de tou,

langue française à notre époque. . En effet, après le là religion dansson dogme et dans sa morale fond.

don surnaturel de la foi, au4uel il se rattache d'ailleurs, mentale.

le don ou la diffusion de la granide théologie thomiste, Pour toutes ces personnes capables d'étude

la théologie catholique par. excellence; avec toute.la peu sérieuse, le, précis de la Somme que vient de pub

1 sage philosophie quiy est intimement mèlée, est un le R. P. Pègues est vraiment un livre d'or, un li

bienfait incomparable au monde de la pensée con- dont le catholique qui veut avoir l'intelligence de

teriaporaine et à venir. foi, fera bien de faire son livre de chevet, son compagn..

Sous les flots abondants, mais troublés et souvent inséparable pour des mois, des années, pour toute

dévasuteurs d une sel, qui sest égarée dans ses vie.

voies et. hbrs ýde ses Noie% trop d'ouvriers de la pensée Si un prêtre qui a passé plusieurs années à Ro

se sont perdus dansleurs recherches et leurs travaux, pour y compléter ses études théologiques a p n

sesSt enfo-acés dans les ténèbres de l'erreur, au lieu dire qu'il trouve encore autant de profit que dé plai

de, délever dans la lumière bienfaisante, féconde de la pour lui-mème, à lire attentivement et lentement

Vérité.- En perdant le ciel de vue, beaucoup de savants, puissant, profond et lumineux résumé de la Sv

si -on peut appeler ainsi celui qui entasse une masse de saint Thomas, à Plus forte raison ceux dont les étu

considérable d'erreurs et de výérités mélangées, ont ont été plus sommaires trouveront-ils Profit et Pi
.1ë également perdu ?intelligence de la simple raison, à étudier---car il.ne suffit pas de lire en passant

du-min raisonifement de la Vérité Purement naturelle. commencement à la fin, eny-mettant le temps req'
et à tous ceuxqui sont exposés un livre de cette valeur, rémPli d'un e doctrine, si

à -eengager Sur leurs.traces, le merveilleux exposé de dante et si précieuse que bous n'hésitons pas à

la vraiect4kologie et.de, la vraie philosophie qu'est la que c'est là vra1mentý à notre humble avis, Uri
Thom , mise à la portée. des esprits d'or.

Somme de saint as
ýÎ; de, notre siècl& et: des lecteurs français par le fidèle Comme dans 1- la- Somme elle-même, la doýct

sobre commentairedu R. P. Pègues, est l'enseign& catholique, qui' va de-, fondements aux sommetsd

ment le plu sùr, le plus élevé, le plus satisfaisant science de.Dieu et de la science de l'homm' e, est ex

l'esprit et le plusbienfaisant poux toute 1'àme, dans.ce livre puissant. dans un ordre si admirable
.Pour
q-ui:puisse encore être trouvé .et présent& Les succès disposé, dans un langage à la fois si clair et si

:déjà obtenus POX ce magistral ouvrage inýfiquent d'ail- que le goùt esthétique, la séif du vrai savoir

Ièwi qu'il répond aux afflrations autant qu'aux besoins de la raison y sont également W.ein'

nombreux pubikavide de boire à la source abon-,
.,týte et limpide à à -théologie et de la philosophie Pour donner un exemple de, la manière de l'a.

elat4ofiqués les 'Plus .,auto .riséeg. e pour," fâire revoir en même temps un point de

.:L'aWg6 cat&hist .. ique -de la Somme du -mèMe trine qUI est.-agssi fondamental daris P&ude de l'his,

tbéologibn eaut«ité, que nous signalons aujoprdhui de, l'art etde la politique que dans l'étude de la re
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et de la vie spirituelle, reproduisons ici cette page sur à tout ce qui est ardu ou difficile qu'elle avait dans

le Péché du premier homme contaminant toute sa l'état d'intégrité.

descendance: "Qu'entendez-vous par la concupiscence?

L'état dans lequel nous recevons maintenant "J'entends cet état de la partie affective sensible

du Preniier homme notre nature. est un état de péché... qui fait qu'elle se trouve destituée de l'ordre conna-

-Çýet état s'appelle le-péché, originel... turel au plaisir sensible modéré par la raison, qu'elle

1 te Que comporte cet état de péché affectant la avait dans l'état d'intégrité.

nature humaine en chacun de nous, qu'on appelle le "Ces quatre blessures de la nature sont-elles

Pkhé originel ? proprement l'effet du premier péché du premier homme?
1 1 "Il COMPorte la privation de tous les dons surna- "Oui, ces quatre blessures de la nature sont propre-

1ýirels Ou gratuits, que Dieu avait mis dans notre ment l'effet--du premier péché du premier homme.

en la personne du premier homme, notre père "Sont-elles aggravées par les péchés personnels

des parerts et des individus?

"Quels étaient ces dons surnaturels ou gratuits, Oui, elles sont aggravées par les péchés person-

dont ' la Privation constitue en nous l'état de péché . nels des parents et des individus".
qui.est le péché originel ?

"Ces dons surnaturels ou gratuits étaient dyabord, Telle est la façon familière et précise du R. P.

gràce sanctifiante avec les vertus surnaturelles Pègues d'exposer brièvement un point de doctrine

infuses et-les dons du Saint-Esprit; et aussi le privilège de très grande importance pratique, dont l'ignorance

dé rintégrité, qui était attaché à ces dons surnaturels. ou la méconnaissance sont cause principale ou con-

"Que comportait ce privilège de l'intégrité accordé JOIrte des plus graves erreurs théoriques et surtout

notre nature? pratiques de notre monde contemporain: la mécon-

naissance du péché originel et de ses effets.
comportait la parfaite subordination des sens

la Des pages de cette importance et de cette sÙre
raison et du corps à pAme. limpidité d'expression, il en est des centaines d'autres

"Qùe.résultait-il de cette parfaite subordination dans ce résumé si plein de doctrine et si bien ordonné

4ý.s sens à, lo. raison ýet du corps à l'àrne ? de la Somme,

1 en résultait que l'homme ne pouvait avoir, Après avoirlu ce livre précieux, ne fut-ce quen

partie affective sensible, aucun mouvement partie, oii-se félicite de l'avoir pour en faire son grand

.désordonné. et que son corps ftait impassible et im- PrOfit'et on éprouve le besoin de le procurer ou- du

rtel moins dé le signaler à tous ceux dopt le progrès intel- -

mort et les au tres 1 misères corporelles sont lectuel et religieux nous intéresse, pour le bien de la

société autant que pour le bien des àrnés.
d 'reflet propre du péché?

mort et les autres misères corporelles J.-A. LANDER
'Ont redu-p&--h"?

prop

Comment appelle-t-on les suites du péché du

de
'lès aPýlie les bl sures de 1"me.

lýëuveT-,vous me dire quelles sont ces blessures - PENSÉES

ý..eEunt, Tignorance, la malice, l'infirmité et la Uimpértance accordée au théàtre est une mesure
«rý 1 Sý cence, infaillible de la dégradation des nations; ce thermomètre

n a, jaMais -trompé.
tntendez-vous par.l'ignorance? DE MAisTxE.

état 'de, l'inte114ence ou, de la raison,
qu'clW.sý trouve dêsetuée de l'ordre surna-

ýaW' vrai da-nsl état d'intégrité. L'anaîchie qui éb _nle la société, sous prétexte

ôùs ýpar., à jàd< ýê ? qu'elle a des vices, ressemble à ce fou,,qui met le feu

t 
le

en endi-èt ëta't dé là Vêloîàk qui fait qù,elle' à sa maison pour en chasse les araignée.

'destitu6ý:dè y rinaturel quelle avaîtý
h- 

cýt&e Co
iën dang d

dez-vcuý,pù .'11infimité? Une république ne ýipeut -vivre et prospérer que

ýýýtýàe ]&-partie. &ffeýtive sible .-par la Vertu des citoyms.

(W-ÇIkýsetr0uVe dèéthuééý,dé 
MONTESQuirïj.
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Echos et Commentaires

Bons aussi pour nous reproche, et se déclàrant tout disposés à développer,
dans leur école, l'enseignement de l'agriculture, pourvu

Bons aussi pour nous ces exhortations et ces conseils que le ministre les y invitât. Je ne doute pas de ces
qu'un ami de la terre et de la saine classe rurale a écrits bonnes volontés. Mais je ne pense pas, et pour plu-
en France pour le lendemain de la gâerre sieurs raisons, que l'instituteur soit fait pour enseigner

un métier, même un peu. Qu'il honore la condition
des hommes parmi lesquels il vit, qu'ils les comprenne,
qu'il les aime: et voilà l'origine de beaucoup de voca-

"Même si la natalité s'accroît, la campagne n'est pas tiops, ces appels de l'honneur aussi souvent que du
encore sûre de garder ses enfanis -: il faut un redresse- profit. Une école primaire où l'on apprendrait aux
ment de l'école publique. Je suis persuadé que nom- enfants le cathéchisme, c'est-à-dire les règres les plus
bre d'instituteurs s'imaginent être quittes envers la belles, les plus agissantes ct les plus certaines de la vie
France agricole lorsqu'ils ont fait apprendre quelques morale; une histoire de France assez bien comprise
leçons de botanique élémentaire, expliqué certaines ' pour qu'ils fussent tous fiers d'être français; une his-
méthodes de culture, soit des régions voisines du village, toire- locale qui leur donn' l'intelligence de
soit des pays lointains, appelé l'attention de l'élève vince et du respect pour leurs grands-pères; puis les
sur la grande carte murale où sont indiquées les prin- éléments de géographie mondiale, nécessaires aujour-
cipales productions de la Frarce: ici, le blé; là, le vin; d'hui dans toutes les carrières où l'on commence; cette
ailleurs, la châtaigne; ailleurs, 'l'olive, et donné un école-là serait une école parfaite., Les métiers doivent
aperçu, qu'ils croient historique, de la condition des être enseignés à part.
paysans avant la Révolution et depuis. Leur inten- Si l'on veut, par exemple, ramener des hommes à la
tion neest pas de Frovoquer l'émigration des enfants campagne, et développer cette richesse naturelle par
qui les écoutent. Cependant celui 'qui méoite un peu quoi nous sommes sup'rieurs à tant d'autres Eta
sur l' école aperçoit vite qu'elle est tournée à faire le gouvernement devra laisserles Frères libres de rou-
des demi-savants, des commis aux écritures, des gens vrir les établissements d'apprentissage agricole qu'ils
qui ne se plaisent point où ils sont. Le métier n'y avaient fondés en di-verses régions, et dont la fermeture
est pas:vanté, comme un emploi magvifique de la vie. a été une si grande faute: Ur, practicien de beaucoup
L'idéal n'est ni rural, ni ouvrier: il est bourgeois, c'est-à- d'expérience me disait à ce propos: "C'étaient là,dire exceptionnel, c'est-à-dire fAcheux. Que j'aimerais au premier degré, des oeuvres de chaiitý en faveur..
une école où l'on enseigDAt, non pas l'agriculture,_ des pauvres de nos villages et de nos hameaux; elles.
la leçon se donne en plein air et derrière la charrue, ont donné à la culture bien des brasque la misère
mais à aimer l'agriculture; où l'enfant apprit à consi- aurait m-al employés; elles ont fait des ouvriers; d' , au.
dérer comme un roi son père, maître dans sa ierme, et 'très maisons formaient de bons contremaîtres; les,
ccmme enviable et belle la vie clé grand labeur de qui -unes et les autres étaient nécessaires, et doivent être
toutes les autres dtpenoïent, et qui ne dépend point rétablies, comme de belles -routes françaises, qu'un...
d'elles l obus aveugle a détruites.- "Les écoles supérieures....

d'agriculture, celles de l'Etat, celles des universitée
libres, doivent être développées, aidées, prot'égées..ý,:

Pai dit qur l'école primaire n'inclinait point'les en- Il faudra comprendre qQe c ' es grardes écoles rendraient
fants de la campagne vers les travaux de la campagne, à la Fancé un bien beau service, en créant des sortes'de
qutjelle ne leur donnait pas plus le goùt eun autre tra- filiales moins savaiees, des écoles d'apprertissa ge1vail manuel, qu'elle s'inspirait d'un vague idéal'bour- appropriées, aux cultures de la région, et où seraient en
grois, et laissait croire à des fils de paysaDset douvriers seignées les meilleures méthodes d'agriculture et d'hor-
capables de devenir indépendants, honorés et riches, ticulture. Ne croyez-vous pas que, des écoles de cul-ý'.
dans le métier, qu'ils s'élevaient en quittant la terre ou ture maraîchère seraient vite peuplées, dans un payel,1
l'atelier, et en devenant dn chercheurs de petites oÙ toutes les villes sont enveloppées d'une banlieue,,
places, d'un profit immédiat et sûr, mais sans libre, grandissante de jardiiisPotagers? Il me semble qu'on,,
avenint L'encur est tout à fait grave. Elle est, trouveeait des modýle8 en Hollande, et quon en e
cause'. en partie, de l'abardon du sol. Plusieurs trouvéen Belgiqué, il y a. n en eùt,

quelques mois. Ne persez-
instituteurs m'ont écrit reconnaissant la justesse du vous ne.cllàUlbrè:d'aWiculture, anal au
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chambres de commerce, pourrait être fordée dans demain de la guerre, il faudra rebâtir des villages et

chaque région, qu'elle aurait mille manières et occa- des feimes sur le sol de dix départements. Eh bieri!

SiOns d'être utile, ingénieuse, audacieuse, dans ce qu'on n'oublie pas de réserver une place, plus grande

Inonde rural où tant de choses sont à faire, et qu'elle que dans le passé, pour les auxiliaires du fermier !

mettrait à l'honneur et un peu au pouvoir des hommes Qu'on élève Pou' eux , là OÙ ce sera possible, une petite

modestes, attachés à la cause commune autrement" maison, dans le voisinage de la féime, et qu'on ajoute

qu'en paroles, -et plus précieux infiniment que les à la maison un jardir, où la femme férapousser quel-

bavards dont nous sommes excédés? ques légumes, et plantera le romarin que l'on cueille

Ce 'ne sera pas tout d'avoir remis en honneur le une fois l'an, la giroflée si bonne perscmie, sans vanité,

métier: il faudra défendre le domaine, petit-ou grand, et les trois groseillieis qui donneront la provision de

Contre la ruine légale. Oui, modifier la loi successo- confitures. Que lé village soit bien dessiné, bien aéré,

laie. Depuis plus de soixante ans, les philosophes, d'aspect engageant! Que les bâtiments des fermes,

.les économistes qui ont un peu de génie, et il s'en ren- appropriés aux cultures, s'embellissent d'u-i peu d'ait!

contre, les écrivains politiques dont le talent ne se Il n'en ccûte guère plus que pour faire une horreur.

dépense pas en flagorneries, demandent que le chef de Et la belle ferme attirera le fermier, et le ietiendra.

famille Puisse, pax testament, assurer la transmission Nos amis les Belges, qui ont donné tant de bons

du domaine qu'il a aménagé, de l'usine qu'il. a bâtie, de les, avaient commence à transformer leurs

la maison de commerce qu'il a fondée, à l'un de ses en- constructions rurales. Je me souviens d'avoir feuil-

efents, sans que les autres laient le droit d'exiger leur leté un livre plein d'images, publié à l'occasion de

part cil nature ou la vente aux erchères. Ils protes- l'exposition de Gand, et où étaient représentées les

t'nt contre cette législation mortelle aux entreprises, rues, la place, l'église, la mairie d'un village nouveau,

hostile à la perpétuité, c'est-à-diie bien souvent à la et des fermes qu'on ne pouvait voir sans que

PI'OSPérité. Tous ne sont pas d'accord sur la quotité le désir vous vînt d'entrer. Chez nous non plus les

disponible; mais les meilleures esprits n'ont cessé de idées ne manquerort pas, lçs architectes auront de
1 1

réclamer une législation plus soucieuse de la durée de l'invention, les sociétés de constructions à bon marché

nos S-uvres, et qui assure, par exemple, au paysan seront utilement associées à l'expérience. Mais le

devenu propri'taire de sa * ec ire, lorsque la paix sera revenue, cý

mach. e i ferme, de ses étables, Cie ses plus n' essai 
est que

iiies,'le droit de mettre là, dans le domaine de sa les familles intéressées, les propriétaires et les indus-

fatigue et de son espérance, ur fils qui indemnisera ses triels des régions dévastées, les hommes, les, femmes,

Ses frères sans -doute, mais qui sera l'avenir certain, cOmPrennent qu'il y a une Suvie de transformation à

le chef désigné, l'associé déj«à.ý fane, et qu'un progrès pour lequel ils seront irldéfi-

Un.b. en protégé contre le morcellement, une famille minent remerciés, qu'un beauté, même peut sortir

qui Pourra dire: "Ma terr( " un héritier continuateur des ruines.

&-s longues entreprises et qui sera.lui-même continué, RENý BAZIN.

qudsargumeDts puissants. pour décider un homme à
9urer le sol, puisà le conquérir! Cornmenta ires

Je voudrais aussique la vie à la campagne fÛt non Sur les discours des deux présidents MM. Poin-
Seulement Plus saine, comme efle l'est évidemment, avons publiés dans notre dernier numéro,
que l'habitation dans les villes, plus enrichissante, care, que nous as a fait les commentaires qui suivent:
eus libre, Plus vite créati ice de dignité, mais agréàbIe M. Cbarles Maurr

1ý'oue le fermier et l'ouvrier agricole, et plaisante, et M. WILSON ET M. POINCARE
bien, Poulvue. C'est, là un vaste sujet d'observations

et 'd'études. je ne puis le parcourir. J'indiquerai Lés discours prononcés au-déjeuner de l'Elysée,

Ul"sei 1 poirtý j"exprimerai un vSu qui est Fien ancien tournant ýautour du même problème, l'ont posé et l'ont

dans mon esprit. Nous avons de belles fermes, en résolu comme il faut.

grand nombre. je les voudrais toutes belles. Après tant de mois d'une coopération éloignée
yai vu beaucoup d'étables bien bàties, mais moins de mais étroite, singulièrement courageuse et méritoire,

cWabr e. Qu'al-
es PeuVes Pour les valets'de charrue, les char- les deux chefs d'Etat se trouvaient en présenc

Etiersi les Métiviers. Or, il est nécessaire qu'ils se laient-ils, se dire? Des rictions conventionnelles. Non'

convenablement logés, si, l'on veut qu'ils la vérité. Qu'allaient-ils manifester? Des amours-

goùt aU pays,-et re soient pas, comme ils propres personnels. ou de§ entêtements d'école et de,

'sont, t V ï l'es doctrine? Nori, mais le senýiment des intkréts les plus
'()p -'GUýVeRt, 

clés tàcherons 
errants, 

pour

P8- Ilt sont qu'un atelier. Il est souhaitable généraux de lAmétique et de la France auxquels les

mariés, Ru'ilspuissént výivre dans la fei me avec intérêts du genrelumain sont présentement suspendus.

femme. Un logis propre,, lumineux, et quýon peut Il ne sera donc- pas nécessaire de nous presser sur

Il'y a Point de meilleure clause dâns un ýcwtrat les pas de M. Wilson pour'lui crier 'Uustice", Pour lui

Déjà, en plusieurs provinces de France, demander "Justice pôurla patrie". Ce vSu national
de rat &,agriculteure ont. dcnné J'exemple. Au len- a été présentk avec clarté et fermeté au président, de la
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République américaine par le président de la Répu- leinagne, de cette Allemagne d'où souffla touours la

blique française. Nous en avons placé l'essentiel à la RévolutIon.

manchettte de l'Action française. Nous l'avons fait Nous ne savons pas du tout ce qui se passera

suivre de la réponse donnée par l'hôte de la France. lorsque l'influence allemande se sera évanouie de la...

Celle-ci énonce, immédiatement, explicitement,, sans face du monde, le cSur de l'homme en sera peut-être,

autre forme d'examen, une première série d'assurances renouvelé. En attendantý il convient -de faire atten-

dans l'ordre moral. Elle promet au peuple coupable tion et de se garder. M. Wilson prêche la guerre à la

un chàtiment. -Cette sanction en suppose une autre: guerre, rien de plus pacifique. Mais il la prèche au

si le criminel est puni, l'innocent dépouillé et meurtri nom de la démocratie, ei pour une raison ou pour une..ý

sera dédommagé et des garanties effectives le met- autre, en- Europe, ce nom de démocratie est loin de

tront à l'abri de tout retour d'épreuves qui seraient signifier ni l'ordre publie, ni la tranquillité. Par suite

désormais insoutenables. de l'influence allemande ou de toute autre cause, beau-..

M. Woodrow Wilson destine "à l'humanité en coup d'Européens tiennent la démocratie pour syno-...

général " la'sécurité et la liberté de la vie. M. Poin- nyme de lutte de classes ou de conflit des citoyens.

caré requiert pour la France pour l'Amérique, pour Uhomme au grand cSur venu au secours de la France

tous les Alliés "le mutuel appui dont nous avons besoin et qui l'a tant aidée à se défaire de la guerre étrangère,

44 les uns et les autres pour faire prévaloir nos droits". aurait une horreur plus vive encore 's'il est possibl.-

On peut entrevoir en effet dans l'avenue des siècles la d'une guerre fratricide à l'intérieur de nos pays ; or,ý

perspective d'un ordre nouveau. Cet ordre ne se rWi- tel est le vrai. fond de l'ambition de ceux qui manifès_î

sera qu'au moyen de précautions fortes, souscrites, tent le-plus d'aversion pour la guerre allemande c

Combinées, épaulées par tous, L'orateur de la France qui parlent le plus tendrenwnt de la démocratie; C

y a insisté avec force, et il a bien raison 1 Nous n'avons sont les partisans de la guerre de classes, et la guerr,

pas le droit de faire danser nos fantaisies sur un mil- civile est leur rêve secret 1 Un poète français qui

lion cinq, cent, mille tombeaux que la guerre a ouverts longtemps le plus populaire de nos auteurs après

sur la terre française. Nous n'avons pas le droit d'ou- Fontaine a écrit que "souvent la peur du mal ai.

blier que ces tombes ont été creusés par l'esprit d'illu- tomber dans un pire". Cela est arrivé aux Russes..

sion, d'utopie, de chimère; avec un sens plus juste de effrayés et las de la guerre étrangèrej ils se déchire
tes poin ..

la réaIitéý lesgénérations et, comme on dit, les ý'clas- entre eux depuis 18 mois. Cela n'arrivera certes poin

sol durant vingt ans à notre ardente et confiante France de 1918. Cel

ses' qui grandirent sur notre 
e 1918. Cel

pour cette hécatombe seraient encore pleine de vie pourrait arrivée à l'humani ' té. L'attention de l'hum

parmi nous. Si leur deuil ne nous apprenait pas la nité a été attirée par un grand Américain Edgar P

prudence et la réflexion, à quelles enchères sanglantes vers "la voix haute et salutaire des lois de gradatio

devrait être achetée la future saýçsse? qui pénètrent si vivemr'-nt toutes choses sur la ter'

La réponse,,de. M., Wilsbn a été naturellement irn- et dans le ciel" cette voix est destinée à nous av

prégnée d'un état cVesprit un, peu différent. En ad- tir de ce qu'il y a d'insensé dans les efforts "pour é

=er ant'idéalisiÉe serait insuffis Le fait est que la blir une démocratie universelle"., -La substitution de
ëéreuse 1 et vaste conceptioný du président américain guerre civile à la guerre étrangère, consacrerait, V6

s'est dévèlôpp une terre lointaine; cette terre fierait l'avertissement du poète. Mais serait-ce U

semble n'avQir pris sa part des maux de la guerre q ue progrès? Et, si ce n'est pas un progrèsy ceux qui so

parce qu'elle l'a bien voulu,, la penséede M. Woodrow' ýparÉner lesgverres que produisent 1

Wilson a bénéficié d'un semblant de liberté et d'ira- tocratie et la, diplomatie secrète ne seraient-Us

munité par rapport aux menaces du germanisme. sages de parer aussi à ces autres guerres que suscite,

MaIS cMe pSmée est trop nette et trop directe pour diplomatie publ* et'qiýengendre la démocratie?ý

des apparences. 1!homme ci-ýi-
s - laisser décevoir
lîsér et cultivé d'outre-mer était-il à l'abride ce gèrma- Le parlernentarisriie anglais et les il

-nisme qui menaçaittout, Pouest américain, le sud bré- tions

01ejà, I'ëMemble cleg races humaines? M. Woodrow

wilson dilpas cédé au seul penchant philosophique M. Jacques Bainville 'ëcrivait le 15 décembre

lorsqu'il à universalisé le Problème' il "a vu et Posé nier l'intéressant article qui suit, dans VAction França

absollunent tel qu'il êtait. L'Allemagne aspirait à la

La coalition conduite
domination de 1;ý terre, c'est la terre entière que M. pýr M. Lloyd George

waam a voulu libérer. certainement triomphé aux élections d'hier. Son

cès ne faisait de doute pour personne. Il neja est,

CUFIqp£ tir DEMOCRATIt moins vrai que, ce succès même marquera la fin

régime ý parlementaire anglais, du Parlementar*
ai.. dès lm de lui signaler un as- classique, t& qu'une aristocratie

Je me permettr < 
l'avait -jadis

1 Ln qui n"à pu lui, échapper, rnaià dont usage personnel,, et qui ne subsistait,

multipliée ici par la proximité,de FAl- force dUnC traditiozi.



La arctriti .uedece système, à sa plu el u ep d'être gouverné, jusqu'à ce qu'un groupe
,,eoqe, ' tai d metr enprsene euxpatis o foméh'tiv~vt ha bsard ou de guerre lasse,, mon~-

'PluÔt d uupes quie scéaet tu t ur a ta sniègeet imtt avceffot a fgure et lattd
Pouvir.L'ue cotrôaitl'aure t l remlaçit 'ungouvernement véritable. Ainsi, l'une des m~axi-~

aprs Javir onr'le.Whis t tris s rcruaint esfonamntaesdu régme,â àsvoir que tou>tmi
le rémemone, an'sla êmeélie, aec e nstèe mis en inorité se retire, n'auatpu engendrer

progrmmessouvnt iterchangeables, où lidés u edsrree 'nrb«.

leý itérts le curatsd'opinio n'vintq'n Telle était la vieille doctrine :Elle était peut-être
faile par. C palemntaismeI tai olgarhiqe. n pu pessimiste. A l' heure qu'i est, le triomphe de

p~itique laè Cori~alition annonce à l'Anleterre autre chose quune

fýMJ1ýMonieu, e no ps seo vote covicios anrcie inféconde et brutale. Ce triomph sersu-

Colnine un aventurier." tout celui de-l'esprit national anlisqipuratn
1 exenson rogrssie d drit d sufrae ase mnifestera plus dans les mêmes condtosq'u

chagé ou cea.Penantlasecnd patieduXIX tefo.Jamais l'Empire brtanniu n'aura tés

SiýIe lesytèe ds euxpati a ssyé e 'aaptr rad q'après cette guerre, et aus profodément~

moers émoratque. L prstie ds suvei àl'itérieur et à lextéreur bien d1e l'innCnu.
l'haituéi uelqes ircnstacesfavrabls li a
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des décisions viriles et de la clairvoyance 'politique ne "shop steward" ou représentant d'atelier, nouvea
s'est pas fermée avec les hostilités. Demain, la pusil- type d'agitateur syndicaliste que la guerre a su-bstitui,.
lanimité et l'intrigile seront aussi redoutables qu'elles dans les usines à l'ancien leader trade unioniste seul
le furent hier. Le premier ministre l'a déclaré dans mènt occupé de revendications professionnelles.
un discours publie : les lettres d'investiture officielle Dans toute cette agitation, M. Lloyd Georget.
-- elles sont dans la coutume des partis anglais qui, fortifié par les décisions énergiques qu'il a su prendreil
même parvenus au gouvernement, restent des partis conserve sa maîtrise. Il a longtemps et à plusicurS,ý
-n'ont été accordées qu'aux candidats ayant appuyé reprises négocié avec M. Asquith, clans l'espoir de
le cabinet dans le fameux débat du mois de mai,'sur mettre un terme au schisme du vieux parti libéral-ýý
l'unité de commandement Il a eu le mérite de comprendre qu'à une époque

Cette décision a mis évidemment en état d'infé- aussi décisive il exite des réconciliations désastreil-
fériorité l'élément libéral de la coalition ministérielle, ses. Il a perçu que pas plus dans l'ordre de la po-a
relativement à l'élément unioniste, en lui rendant im- litique intérieure que dans l'ordre de la politiquCýýý

possible nombre de ralliements : d'un bord à l'autre, extérieure, le statu quo ante bellum ne pouvait être
de vives polémiques se sont engagées, que MM. Lloyd rétabli. Et comme à son ordinaire, qualité qui chez
George et Bonar Law, le chef de file libéral et le chef lui compense bien des erreurs, il sait parler au peuple,
dé file conservateur du cabinet. s'emploient à apaiser.
Mais il est juste de reconnaître que la guerre a rendu Pour contenir Vallernandnaturelle la prépondérance des conservateurs-unio-
nistes. N'ont-ils pas toujours donné une attention

Voici, sur ce sujet, le témoignage de Maurice Barrspéciale à la politique étrangère? N'ont-ils pas renié
le libre-échange que les événements viennent de dé- résumant ses impressions d'Alsace-Lorraine reconquisc ...

noncer.? Par contre, ni au point de vue politique, ni Tous les Alsaciens et tous les Lorrains que je reil.
au point de vue social, ils ne se sont montrés rétro- contre m'adjurent : "Usez de toute votre influence po
grades. Ils ont voté la loi électorale. Ils ont accentué qu'on exige de l'Allemagne chez nous et ailleurs, touencore les énergi ues prélèýements fiscaux de leurs tes les garanties mat'

iq érielles et physiques, afin qu'efl.
adversaires. Au meilleur sens du mot, ils se sont mon- soit inoffensive. Demeurez fermes, très fermes. More
très opportunistes, et c'est aux libéraux asquithiens lement, les Allemands, ne se reconnaissent pas vai
que devait revenir en bonne logique, l'épithète de con- -eus ; leur orgueil n'est pas brisé ; ils rejettent la fau
servateurs.- Ils en sont aujourd'hui récompensés. Du sur leurs chefs, alorsqu'ils étaient trop heureux de 1
reste, dans le nouveau parti qui se forme, toutes ces suivre. Ils espèrent en la magnaýirDité des Françai..
querelles, qui ont leurs racines dans les controverses Ils craignent les Alsaciens- qu'ils ont brutalisés da
abolies, tendent à se composer. le pays, mais ils ne craignent pas le gouverneme

La journée du 4 décembre annonce le succès du français. Expliquez à vos lecteurs, à vos ligueu
ministère. Sur les 108 députés élus, 71 appartiennent qu'il faut prendre toutes les garanties possibles p
à la coalition. Aucun partisan de M. Asquith n'a été empêcher lesAllemands de redevenir les maitres d
nommé. Le fait signifie que ce dernier ne possède l'ïndtistrie, le commerce,, la vie organique et écon.
aucun fief électoral que ses adversaires aient cru de- inique des deux provinces reconquises.. omprein.
voir abandonner. sans combat. De tous les partis en bien, ce n'est pas la haine vulgaire des "Boches"
préserce, les libéraux ffluithiens sont certainement nous guide. Nous connaissons leur énergie, leur
le, plus mal en point. Attachés, somme toute, à la nacité et leur discipline au travail. Ils sont bons,
vieille orgànisation sociale, et rýayant pas l'exéuse de mirables tant qu'oii les tient en lisière ; ils sont d
travailler à ravènement ýc1'un ordre nouveau, Us ont quilibrés, gonflés d'orgueil, Utes, dès qu'ils se sent
laissé dangereusement chanceler pendant la guerre les maîtres. Qu'on, l'expliqùe comme on voudra
la cause nationale. Aujourd'hui, ils ont la prétention manque de tact, de santé morale, de compréhensi
de revenir purement et simplement à leurs formules c'est uîn défaut qui leur restera. -Méfiez-vous de leî
d'avant-guerre. lis n'oýt rien appris ; ils n'ont rien démocratie'. L'Allemand n'est démocratique ni
oublié. Pour eux, les événements ne contiennent au- nature, ni d'idée; il réapparaitra tel que nous l'av ..

cune leçon. La lutte véritable-se circonscrit donc en- vu dès qu'il sentira la force lui revenir. Agissez tr
tre la coalition et les socialistes révolutionnaires qui, quillement, sans précipitation; laissez les empl
entre leurs idées et celles'ide leurs opposants, procla. allemands à leurs postes, les industriels à la tktelý
ment qu'aucun dénominateur commun n'existe. Les leurs affaires, C'est une question d'ordre, de sec
polémiques les plus intéressantes font rage à Leices- et de doigté administratif. Mais quant au fond,
ter, où se présente M. Ramsay MacDonaU cher à la cune concession dans les garanties matérielles, phy
révolution russe; à,Glasgow, où le "consul bolchevis- ques, militaires et économi>ques à imposer à l'
te", déjà riommé s'attaque à M. Barnes, le membre magne pourbriser son orgueil êt la rendre inoffens'.
treailliste du cabinet de guerre; à- Manchester, où' Moralement, elle n'a pas abdiqué. Mèfiez-vous,
M. Hodie, ministre travailliste 1ui aussi, a affaire à un ne fait que cacher sa face."
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La Corporation des obligations Municipales
PLACEMENTS DE JANVIER 1919

Nous oftrons, sujet à vente préalable, les débentures suivantes:

ENDROIT

Puissance du Canada................
Puissance du Canada ...............
Province de Québec...... . ..........
Province de Québec............ ...
Ville de Joliette................. ...
Cité de Québec....................
Cité de Verdun.. ...... .
Ville de Magog....... ....... ...
Village Montmorency.......... ...
Fabrique de St-Arsène, de Montréal.
Cité de Montréal................
Ville de St-Laurent .............
Commission Scolaire

du Village St-Laurent ..
Ville de Hampstead .......
Village Port Alfred......
Ville St-Michel. . ......
Cité de Hull. . ...

Bons de la Victoire 52 %

Echéance;

Nov." 6
Mai

"

"

Nov.
Mars
Mai

"

Sept.
Mai
Nov.
Mai

"'

1923
1933
1936
1938
1944
1923
1927
1934
1934
1956
1922
1927

1927
1959
1923
1922
1923

PR ix: Rapportant

prix du marché
prix du marché
100. 5%
100. 5%
93. 5v%

101.97 5!1/%
100. 52%
100. 5V9%
100. 52%
100. 52%
101.97 512%
101.73 5,%

101.73
100.
100.
100.
100. -

6%
6
6
6

Nous achetcns et vendons ces
obligatiors au prix du marché.

Ces obligations sont par dénominations de $100., $500. ou $1,000.
Nous donnerons sur demande tous les détails des émissions de débentures

décrites sur cette feuille.
Si cette liste d'obligations ne vous intéresse pas, veuillez la passer à des

amis qui pourront en faire leur profit: vous leur rendrez service.
A moins d'avis contraire, toutes ces obligations sont vendues avec intérêts

accrus.
Cette liste remplace les précédentes.
N. B.--NOUS NE SOMMES PAS DES COURTIERS, NI NE VEN-

DONS SUR MARGE, MAIS NOUS ACHETONS ET VENDONS POUR
NOTRE PROPRE COMPTE TOUTES LES DEBENTURES QUE NOUS
OFFRONS A NOTRE CLIENTELE.

La Corporation des Obligations Municipales
J.-W. SIM

Edifice B
7, Pt

Tél. Main 1824.

ARD, Représentant
anque Provinciale
ace d'Armes

- -· - Montréal. Tél. 6932

RENE DUPONT, Gérant
Bâtisse Banque d'Hochelaga

132, rue St-Pierre
S- - - - Québec.
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